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LE NUMÉRO CENTIMES 

de la lOotit-Êio, — Ivliacrseill© 

La visite aux champs de bataille. — Encore la nouvelle langue. 
Les profits qu'on en peut tirer.—L'assiette au beurre 

n© se promène plus. — Le crayon français. 
' Anniversaire. 

H y a encore en France beaucoup de tou-
nristes, voyageant en troupes formées de 
gens inconnus hier les uns aux autres et 
qui se sont rencontrés dans le grand ha-
sard des auberges ou la promiscuité des 
Villes- d'eaux : ces professionnels de la flâ-
nerie, plus ou moins intelligente, ont âc-
tueUement un but qui les attire : ils veu-
lent visiter les champs de bataille de la 
Marne. On leur annonce qu'ils auront à se 
[présenter devant un Comité, dans le dépar-
tement endeuillé, et qu'on leur y tracera 
Un itinéraire, tout en vérifiant leurs cartes 
d'identité et les autres pièces établissant 
leur qualité de Français : c'est fort bien. 
iDewx recommandations doivent être adres-
sées aux touristes et au Comité ; la pre-
mière est celle-ci : Qu'on veuille bien être 
sévère pour la remise des cartes d'iden-
tité et pièces que l'on délivre sans presque 
ils moindre garantie ; la seconde est pour 
«es curieux eux-mêmes : Qu'ils verJidLent 
bien se comporter décemment dans ces 
pays de douleur où les entrailles de la terre, 
Bi elles n'étaient muettes, lanceraient dans 
les airs des cris et des sanglots, mêlés aux 
iéehos éveillés par le fracas de la mitraille 
pepoussée maintenant un peu plus loin. 

Oui, sur certaines plages, dans certaines 
tfflles situées fort loin, aussi loin que possi-
ble des régions éprouvées, où pullulent les 
touristes tant français qu'étrangers et bai-
gneurs stationnaires, la tenue est déplora-
ble. On s'amuse trop bruyamment, avec 
!trop de sans-gêne : cela soulève certaines 
consciences, cela insulte à des deuils sa-
crés. 

1 Qu'on veuille bien ne pas transporter 
«ï'un côté de la France à l'autre ces mœurs 
'fâcheuses ; qu'on n'affiche pas trop le désir 
fie s'amuser. Malgré l'avis contraire de 
beaucoup de gens, nous trouvons qu'on 
S'amuse trop en public ; il faut enfermer 
dans l'intimité du chez soi, Las cris, les 
Chants, les manifestations bruyantes. ïl y 
a de3 temps, des jours de victoire, des 
jours de charité aussi, réservés à la tran-
quille gaieté, aux sourires ; mais, ce n'est 
pas tous les jours fête : on l'oublie vrai-
ment trop. 

Les espérantistes du Comité de propa-
gande marseillaise nous font, dans la 
plus courtoise, la plus élégante aussi, un 
très doux reproche : l'espéranto a, paraît-il, 

. rendu de grands services ; et, cette langue 
C nouvelle est appelée à en rendre de plus 

grands encore dans l'avenir. 
C'est possible ; c'est même probable ; 

•néanmoins, nous gardons notre opinion, 
comme les espérantistes conservent leur 
foi : cela s'appelle coucher sur ses posi-
tions. 

Toutefois, faisons des concessions et 
avouons que nous reprochons à la mariée 
d'être» trop belle... et trop riche ! Nous lui 
reprochons, en effet, d'avoir une littérature, 
des poètes et déjà toute une bibliothèque. 

La langue universelle, à notre hjumbte 
(avis, devait être simplement un code inter-
inational assez étendu pour répondre à tous 
les besoins immédiats ou prochains, en 
restant dans certaines limites qu'il serait 
trop long d'indiquer ici ; nous pourrions 
aussi trouver étrange — mais les jeunes 

•à s'en accommoderont sans doute — le ma-
" riage, un mariage de raison ! entre le lati-

nisme et les syllabes de l'extrême Nord. 
À côté de ces menus griefs, avouons que 

îlesperanto a déjà d'excellentes choses à 
son actif : grâce à cette langue, nombre 
d'individus, tant mâles que femelles, ont 
trouvé de bonnes situations à l'étranger ; 
h notre connaissance, un très gentil ma-
riage s'est accompli par cette raison 
gn'une Française a pu converser à bord 
l'un bateau avec un Hollandais fort isolé 
parmi les passagers : l'espéranto servit de 
truchement. Nous connaissons enfin une 
aimable apôtre de cette nouvelle foi qud 
nous a déclaré que ces cas sont assez com-
muns. Voilà qui intéresse les filles à ma-
rier. 

Par conséquent, rien n'empêche que l'on 
;imette en circulation une langue de plus 
pour ceux qui pensent y trouver agrément 
iou profit. Ah ! là génération qui monte à 
sla suite de celle-ci connaîtra bien des pro-
grammes nouveaux : l'histoire, la géogra-
phie, les langues, tout sera élargi, rema-
actié, modifié. 

Nos potaches en sauront quelque chose. 

Paris se chamaille avec les beurriers ; 
îe beurre est cher, il n'est pas excellent. 
On restreint la consommation ; au reste, 
personne ne veut croire que les producteurs 
ni les expéditeurs perdent sur la vente dès 
qu'As baissent les prix : le beurre une fois 
fait, laisse de quoi fabriquer du fromage 
qu'on vend avantageusement. 

Comment donc s'arrangent les pâtissiers 
qui en emploient de grandes quantités 1 
Ce sont eux qui détiennent l'assiette au 
'beurre. Ils vendent tellement que l'on ne 
peut s'empêcher de le remarquer : le? pâ-
tisseries sont à certaines heures envahies. 
Beaucoup ont haussé leurs prix et dimi-
nué le volume des gâteaux ; la clientèle 
a redoublé de gourmandise et dépensé da-
vantage. 

Si l'on pouvait examiner les livres de 
tous ces notables commerçants, on consta-
terait, disent les gens de mauvaise humeur, 
qu'ils ont gagné beaucoup plus que les 
années précédentes. 

Donc, ils ont du beurre autant qu'il leur 
en faut : c'est toujours le petit acheteur 
qui paie cher et crie famine. 

On en veut au Sénat qui n'a pas voulu 
taxer le beurre : on voudrait que l'expor-
tation fût resserrée — ce qui n'est pas pos-
sible — les violents parlent de réquisition. 
Tout cela est difficile. 

Qui donc eût pensé, il y a un peu plus 
de deux ans, que le Sénat, dut dans un 
temps prochain, s'occuper du prix du 
beurre ? 

Les ménagères un peu habiles et très 
économes, remplacent le beurre dans la 
6oupe par un peu de lait : le lait masque 
bien des défauts en matière de cuisim:. 

Le remède à ces maux la patience, 
rien autre ; ajoutons-y une sage réflexion, 
celle-ci .; A Verdun *l .wna ia. Snmmi r.n 

-y 

se passe peut-être bien de beurre de temps 
à autre, donc, résignons-nous. 

Savez-vous quelle marchandise a rencon-
tré un franc succès dans une foire récem-
ment inaugurée ? C'est un produit manu-
facturé en France, le crayon. 

Ah ! le crayon, combien l'avons-nous 
négligé ! 

On ne peut s'indigner assez de cette 
négligence : depuis la guerre, on nous a 
vendu des crayons détestables qu'il fallait 
tailler 'sans cesse, la mine étant cassée 
en dix endroits, après quoi nous avons eu 
le crayon qui n'écrit pas. C'est maintenant 
que nous commençons à pouvoir nous ap-
provisionner plus utilement. L'école re-
prend le crayon-papier que l'on ne voyait 
presque plus ; il est solide ;,le crayon artis-
tique reparaît aussi et l'on dit qu'après, la 
guerre nous aurons les plus beaux et les 
meilleurs graphites. 

Ce sera l'heure où tous les capitaux de-
vront aller à l'industrie : ce sera le devoir 
patriotique. L'épargne française a toujours 
eu si peur de l'industrie, qu'elle est res-
ponsable de nos principaux déboires et de 
l'exode des entreprises vers l'étranger. 

L'Allemaj|ne n'avait, pour nous ruiner, 
qu'à pratiquer la méthode opposée, mais 
elle a manqué de patience et c'est elle-même 
qui nous a réveillés assez à temps pour 
que nous puissions nous ressaisir. 

Maintenant, les petits commerçants qui 
ont encore de la marchandise allemande 
s'en excusent si on leur en fait la remarque 
et disent tout doucement : Que voulez 
vous... Je l'ai achetée, je ne puis pas la 
perdre ! 

La raison- n'est pas bonne ; mais beau-
coup de gens s'en accommodent parce que 
nous sommes- faibles et pitoyables ; il ne 
faut pas l'être trop. 

Les chauffeurs parisiens veulent fêter 
l'anniversaire de la bataille de la Marne : 
leur désir est bien légitime encore que la 
manifestation puisse être considérée comme 
un peu prématurée. Espérons que nous au-
rons d'autres fêtes de ce genre. 

Ils ont si hautement et longtemps fêté 
Sedan, les Boches, que peut-être nous au-
rons un jour la chance de leur rendre la 
pareille. 

Verdun est encore un peu là, 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

La Circulaire 
La France est le pays du monde où le 

culte du « papier écrit » est le plus vif. Gela 
vient peut-être de ce que le Français a ac-
quis une grande part de ses libertés à l'aide 
des libelles, pamphlets et autres satires. Les 
baïonnettes de 89 ont été précédées par une 
armée de porte-plumes qui avaient fait dans 
les esprits une sorte de préparation d'artil-
lerie. 

Il n'est donc pas surprenant que le gou-
vernement français, qui sort du peuple, ait 
fait du papier écrit son grand moyen. Quel-
que chose cloche-t-il à droite : vite une cir-
culaire ; queïque chose cloche-t-il à gauche : 
vite une autre circulaire. Quels qu'ils soient, 
nos gouvernants ont une confiance aveugle 
en ces feuilles qui s'envolent aux quatre coins 
du territoire,, chargées de la pensée officielle. 

La eircula.*re présente, il faut en convenir, 
un avantage réel. Elle dispense celui qui en 
use d'en faiire davantage. Un abus est signalé 
au ministre responsable. Que fait le minis-
tre ? Il prend sa meilleure plume ou son 
crayon le plus doux et couche sur une 
feuille de papier quelques formules énergi-
ques, en apfpelle à là bonne volonté des chefs 
de service,. au zèle de tout l'échelon hiérar-
chique. « S'appelle tout particulièrement vo-
tre attention sur... » Ou bien : < Je vous 
signale d'une façon toute particulière... » Ou 
bien : i Aucune défaillance ne doit être to-
lérée... » Ou encore : « Il importe que vous 
donniez des ordres les plus rigoureux afin 
que... » 

Cette première copie, revue et corrigée, 
les dactylos s'en emparent, lui donnent cette 
forme définitive et officielle sans quoi la 
circulaire n'aurait aucun pouvoir ; puis, 
après quelques opérations secondaires, elle 
part, tirée à des centaines d'exemplaires, 
dans les préfectures, mairies, etc. 

Là, que , deviennent-elles . ? Seuls les car-
tonniers administratifs, où s'est accumulée la 
poussière des temps, le pourraient dire. Mais 
cela n'a aucune espèce d'intérêt : l'important 
pour une circulaire c'est qu'elle soit faite, 
envoyée et qu'elle atteigne celui auquel elle 
est destinée. 

Et je puis vous affirmer que cela ne man-
que jamais. L'organisation qui règle le fonc-
tionnement des circulaires est si merveil-
leuse qu'il n'y a pas d'exemple, depuis cin-
quante ans, qu'une seule circulaire ministé-
rielle .se soit égarée en route. 

rajouterai que cela est absolument indis-
pensable. Il importe, en effet, que les minis-
tres, qui sont accablés de réclamations et de 
besogne, aient un moyen sûr pour déchar-
ger leur conscience dans le moindre temps 
possible et avec le minimun d'effort. La cir-
culaire remplit admirablement cet office. 
C'est, même, le seul qu'elle remplisse. 

ÀNDEE NEGIS 
:— ; , 

JObR DE GUERRE 

Victime de îa Science 
Le docteur Ménard perd encore un doigt 

rongé par le radium 
Paris, 9 Septembre. 

Un jeune savant, un de ceux qui ont fait 
faire le plus de progrès aux recherches ra-
diologiques, le docteur Maxime Ménard, 
vient encore d'être victime des rayons X. 
On vient de l'amputer d'un doigt que les 
terribles et mystérieux rayons désagré-
geaient lentement 

Paris, 9 Septembre* 

Le gouvernement tait,- 'à 15 heures^ le communiqué officiel suivant : 

Au sud de îa Somme, nous avons enlevé, au cours d'une opéra-
tion de détail, un petit bois à l'est de Belloy-en-Santerre et nous 
avons réalisé de nouveaux progrès dans les tranchées ennemies à 
l'est de Deniécourt. Les renseignements qui nous sont parvenus des 
divers secteurs du front de la Somme s'accordent sur l'importance 
des pertes subies par l'ennemi pendant les dernières attaqués. Le 
nombre des cadavres allemands trouvés dans les boyaux, tranchées 
et abris est considérable. Le chiffre des prisonniers faits par les 
seules troupes françaises au nord et au sud de la Somme depuis le 
3 septembre atteint actuellement sept mille sept cents, dont une 
centaine d'officiers. 

Sur la rive droite de la Meuse, k lutte d'artillerie s'est maintenue 
intense dans la région de Fleury-Vaux-Chapitre-Le Chenois. Vers 
2 heures, les Allemands ont de nouveau attaqué les positions que 
nous avons conquises, le 6, dans le bois de Vaux-Chapitre. Nos 
tirs de barrage ont brisé toutes leurs tentatives. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

AVIATION 

Malgré un vent violent, dans la nuit du È septembre, une de nos 
escadrilles a lancé vingt-quatre obus sur les gares d'Etain, de Con-
fians et les usines de Rombach. 

ARMÉE D'O^XErsTl? 

Lutte d'artillerie intermittente dans les régions des monts Belès 
et du lac Doiran. 

Les troupes serbes ont enlevé, après un vif combat, une petite 
hauteur située à l'ouest du lac Ostrovo. 

Commixxiiqixé officiel anglais 
LondreSi 9 Septembre. 

L'élal-maior britannique fait le communiqué officiel suivant s 
9 Septembre, 11 heures 15. 

La nuit dernière, un violent corps à corps s'est engagé dans le bois des Four-
reaux, où nous nous sommes emparés d'une tranchée et de vingt et un prison-
niers bavarois, dont deux officiers. L'ennemi a subi de fortes pertes au cours de 
cette opération. 

L'artillerie allemande s'est montrée très active contre notre front au nord de 
Pozières et vers la ferme du Mouquet. Une petite attaque d'infanterie, déclanchéa 
dans ce secteur,, a été aisément rejetée par nous. Un détachement, qui tentait da 
déboucher da Gourceletts, a été arrêté net par notre feu. Nous avons exécuté plu-
sieurs coups dis mains heureux vers Arras, la redoute Hohenzollern et le nord de 
Neuve-Chapelle. Nos troupes ont pénétré dans les tranchées allemandes, enle-
vant un certain nombre de prisonniers et faisant subir des pertes à l'ennemi. 

En 1914, quelques semaines avant la 
guerre, on avait déjà dû enlever au docteur 
Ménard l'index de la main droite rongé, par 
les rayons X. Il continua néanmoins ses tra-
vaux avec plus d'ardeur que jamais. Cette 
fois-ci, c'est l'index de la main gauche qui 
tomba sous le bistouri. 

Le docteur Maxime Ménard, qui est chef 
du service de radiographie à l'hôpital Co-
chin, s'était prodigué depuis le début de la 
guerre avec un inlassable dévouement, non 
seulement dans son service h-ospitalier, mais 
à l'hôpital militaire de Carrière-sous-Bois. 
Il paie aujourd'hui ce surmenage. 

Les Raids de 
' par Se clief 

ppoiins recommandés 
l'Eglise prussienne 

Berne, 9 Septembre. 
Dans les commentaires de la presse alle-

mande sur les' raids de zeppelins, on rap-
porte que le kaftan, superintendant géné-
ral de l'église protestante prussienne, ex-
prima ouvertement l'espoir qu'une centaine 
de zeppelins jetteraient des bombes sur 
l'Angleterre parce que ce serait le meilleur 
moyen de servir la cause de la paix uni-
verselle. 
. : ' 

une carte a laentita postale, 
Paris, 9 Septembre. 

Dans le projet de loi relatif à l'ouverture 
des crédits provisoires pour le dernier tri-
mestre de 1916, qui sera déposé mardi pro-
chain, sur le bureau de la Chambre, M. Ri-
bot, ministre des Finances, propose la créa-
tion d'une carte d'identité postale. 

L'exécution de certaines opérations posta-
les et notamment la livraison des objets 
chargés ou recommandés adressés poste res-
tante est subordonnée à une justification 
préalable d'identité qui consiste dans la pro-
duction de certaines pièces déterminées. Or, 
il arrive fréquemment que les destinataires 
des lettres ou objets se trouvent pris au dé-
pourvu lorsqu'ils s'agit d'établir leur identité 
et, en l'absence de pièces . probantes, se 
voient dans l'obligation de recourir à l'attes-
tation de deux témoins .connus des agents 
du bureau, d'où perte de temps et difficultés 
qui compliquent l'exécution du service. 

En vue de Temédier à cette situation et 
d'éviter, dans la mesure du possible, les in-
cidents qui se produisent parfois à ce sujet 
entre le public et les préposés aux guichets, 
l'administration a pensé qu'il y aurait inté-
rêt à créer une nouvelle pièce d'identité, 
pratique, peu coûteuse, facile à se procurer. 
Ces conditions se trouveraient réalisées par 
l'adoption d'une carte spéciale comportant 
essentiellement la photographie, le signale-
ment et la signature du titulaire. Cette carte 
serait délivrée par les receveurs des Postes, 
moyennant la perception d'une taxe de 
0 fr. 50. Elle serait valable pendant un an 
et dans les limites du régime intérieur. 

Des cartes analogues sont .d'ailleurs déli-

vrées par nombre d'offices postaux étrangers 
et sont admises comme pièces probantes par 
l'administration française. 

Le Remboursement des Dépits 
Geisses d'Eparpî 

Paris, 9 Septembre. 
Le gouvernement prendra prochainement 

une décision au sujet de la levée des res-
trictions qui ont été apportées depuis le dé-
but de la guerre au remboursement des dé-
pôts des caisses d'épargne. 

La Commission de surveillance de la 
Caisse des dépôts et consignations et en-
suite le Conseil d'Etat, vont être appelés à 
donner leur avis sur cette mesure dont l'ef-
fet ne serait pas limité à la période du pro-
chain emprunt. 

Le prenais? Emprunt français ' 
Paris, ,9 Septembre. 

Le ministère des Finances nous communi-
que la note suivante : 

Il serait prématuré de donner des indica-
tions détaillées sur le prochain emprunt 
dont le projet ne peut être officiellement dé-
posé que le jour de la rentrée de la Cham-
bre des députés. 

Ce qu'on peut dire toutefois, c'est que l'em-
prunt sera fait comme % premier en rentes 
5 % et Que le montant de l'émission ne sera 
pas limité. 

Les porteurs de bons et d'obligations de la 
Défense nationale pourront libérer leurs 
souscriptions au moyen de ces titres. Par 
contre, le 3 % ne sera pas admis cette fois 
à la conversion. 

La date de l'ouverture de la souscription 
n'est pas encore fixée, mais on envisage que 
l'émission aura lieu dès les premiers jours 
d'octobre. 

IL Y A UN AN 

Lutte d'artillerie sur tout le front français. 
Dans la région de Riga et près* de Fried-

risladt, pas de changements essentiels. 
L'offensive allemande est paralysée vers 

Rovno. 
Sur le Sereth, les troupes du grand-duc 

Nicolas continuent avec succès leur offen-
sive. 

On assure que la Grèce avant un mois 
sera aux côtés des Alliés. 

Des zeppelins ont survolé les comtés de 
l'Est et la région de Londres, Des bombes 
inc&adiairet ont éiÂ lanr.ét.4, 
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,À GUERRE 

leur marche victorieuse en Galicie 
ES AUTRICHIENS EVACUENT ROVERETO 

progrès des armées franco-anglaises 
sur le Iront de la Somme 

Paris, 9 Septembre. 
Le Conseil des ministres, réuni, ce matin, 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation militaire 
et diplomatique. 

—• De notre correspondant particulier 

Paris, 9 Septembre, 
La presse' allemande mène un feu bien 

grossier en faisant allusion à un rétrécisse-
ment du front occidental dans un but pure-
ment stratégique. Personne ne s'y est laissé 
prendre en France, Tout le monde chez 
nous a compris le but de cette campagne, 
parce que tout le monde sent bien que le 
haut commandement allemand ne reculera 
ses lignes que s'il y est contraint et forcé. 
C'est probablement d'ailleurs parce qu'il re-
doute cette éventualité qu'il y prépare l'opi-
nion, à moins que ce ne soit pour nous dé-
router, auquel cas sa lourde malice lui res-
terait pour compte. 

H faut bien se persuader que, dans les 
circonstances actuelles, avec l'emprunt al-
lemand en cours, un recul du front occiden-
tal aurait une telle répercussion dans l'Em-
pire, qu'on fera l'impossible pour retarder 
l'événement. Le peuple de France a com-
pris celte situation. Il n'a pas pressenti avec 
une moindre exactitude celle d'Orient. 

L'importance des événements en cours ou 
en, préparation dans la région danubienne 
est capitale. Ce n'est tout de même pas en 
faisant le silence sur certains retards ou 
certaines erreurs que nous supprimons le 
danger qui en peut résulter. Je ne crois pas 
qu'il faille s'exagérer les conséquences de 
la prise de Turtukala par les Bulgares. 
Ceux-ci n'ont pas traversé le Danube et il 
est à présumer que les Roumains sont pa-
rés de ce côté. 

D'autre part, l'armée russe qui marche 
contre la Bidgarie avance, et, enfin, notre 
armée de Salonique ne restera pas éternel-
lement dans une expectative énervante. Il 
n'en reste pas moins que la chute de TUT-

tukaïa a été exploitée par nos ennemis 
comme une grande i victoire et a suffi pour 
remonter en Autriche le moral très abattu. 
C'est l'heure pour les Alliés de redoubler 
d'efforts. Partout ils détiennent l'initiative 
des opérations. 

Sur tous les fronts, ils ont réduit l'en-
nemi à la défensive. Celui-ci ne peut pas, 
tant qu'il lui reste les forces dont il dis-
pose encore, rester dans cette situation. Il 
va essayer une grande manœuvre. L'En-
tente serait impardonnable de ne pas pren-
dre les mesures en vue de faire échec à 
l'ultime velléité d'offensive des Boches de 
Berlin et d'ailleurs. 

En attendant que l'action nécessaire des 
Alliés se manifeste contre les Prussiens des 
Balkans, qu'il faut détruire en premier lieu, 
l'armée russe de Tcherbalcheff continue sa 
pression sur le Dniester contre l'armée 
Bothmer, qui parait irrésistiblement refou-
lée sur T^emberg. 

Sur notre front, l'ennemi, qui ne se rési-
gne pas à la défaite, a attaqué à nouveau 
dans la région de Verdun, pour nous re-
prendre les positions conquises le 6. Il a 
été repoussé avec perles et fracas, sans 
avoir pu aborder nos lignes. 

MAUIUS RICHARD. 

Que va faire Hindenburg ? 
Londres, 9 Septembre. 

Sur tous les fronts, dit le Times, l'ennemi 
est réduit à la défensive et l'initiative géné-
rale est passée entre nos matas, mais nous 
ne pouvons supposer un instant que les Alle-
mands se contenteront d'adopter une stratégie 
purement défensive. Le maréchal von Hin-
denburg, afin de conserver son prestige, ten-
tera probablement d'exécuter ime poussée 
en avant Pour cela il devra choisir l'Est ou 
l'OUest. Vraisemblablement il choisira l'Est, 
mais le problème pour lui consiste à trouver 
des forces suffisantes pour frapper un coup 
décisif sans affaiblir, sans danger, les lignes 
allemandes en France et en Belgique. 

S'il retire ses troupes de France, il doit 
abandonner tout projet sur Verdun. Or, ce 
reti-ait aurait une portée politique très grave, 
si le peuple allemand venait à comprendre 
que la bataille de Verdun, si longue et si 
coûteuse, a abouti à un échec complet. 

C'est la splendide défense de Verdun qui 
a permis aux Russes et aux Anglais de se 
préparer et donner aux Roumains l'occasion 
de se joindre à nous. Peut-être, les Allemands 
adopteronWls de nouvelles lignes sur le 
front occidental avant de diriger leur effort 
principal vers l'Est. 

Il est donc important que les Alliés con-
tinuent à agir simultanément sur tous les 
fronts, empêchant ainsi l'ennemi de recourir 
à sa tactique habituelle de navette. 
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Paris, 9 Septembre. 
M. Connevot ayant appelé l'attention du 

sous-secrétaire d'Etat de l'Intendance sur la 
ïuestiofl âa l'habillejneaj; dj^ jcuj^onmeig. 

français Internés en Suisse, M. Thierry vient 
de faire connaître au député de la Creuse 
qu'il venait de charger un sous-intendant 
militaire de se rendre en Suisse en vue d'a-
planir d'urgence toutes les difficultés affé-
rentes à cette question et de prendre, .da 
concert avec l'ambassade de France, If:, ra»-
surés utiles pour assurer l'expédition ruyfa<i 
et la distribution dans le plus bref délai 
possible des vêtements nécessaires ft ooifc 
soldats internés. 

Les pertes de l'ennemi sont énormes 
Pétrogracte, 9 Septembre. 

La marche des Russes, au sud dit 
Pripet, continue sans arrêt. 

Les pertes infligées à l'ennemi sont 
considérables. 

L'avance rnsse en Galicie 
Pétrograde, 9 Septembre. 

Maintenant que le rideau peut être leva 
quelque peu sur les opérations de Galicie, il 
devient de plus en plus évident que l'ennemi 
a été acculé sur des positions où il est 
obligé de se battre sur deux fronts, plus par-
ticulièrement à l'Est, contre les armées du 
général Sakaroff, et au Sud, contre celles 
du général Tscherbatcheff et du généra1 

Letchistsky. 
L'avance russe vers l'Ouest, s'est effectué^ 

sur une distance de seize à vingt kilomètres. 
Les Russes se trouvent à la fois au nord et 
au sud d'Halicz, que leur artillerie bat en 
brèche, de l'Est, à courte portée. 

Ayant traversé la Narayouvka, affluent d8 
Ja Gnila-Lipa, les Russes commandent la 
seule voie ferrée par où la garnison d'Ha-
licz pourrait battre en retraite. Les Alle-
mands, les Autrichiens et les Turcs sa bat-
tent tous dans cette région où les Russes» 
n'ont pu parvenir à leurs positions actuelles 
qu'à la suite de combats acharnés. L'infan-
terie a dû emporter d'assaut des lignes suc-
cessives de collines et des rencontres féroces 
ont eu lieu dans les bois avoisinants, et il 
a été difficile de vaincre la résistance de 
l'ennemi même alors que sa retraite était 
coupée par l'ârtillerle. 

La cavalerie russe a participé à l'action 
avec l'infanterie par de nombreuses chargea 
mémorables. 

Tous les critiques militaires sont d-accordl 
pour déclarer que l'ennemi sera dans l'im-
possibilité de localiser le succès russe, dont 
Ils attendent le développement de plans 
stratégiques, surtout depuis l'échec de la 
contre-attaque allemande au sud-est de Via-
dimir-Volliinsk en Volhynie. 

Les opérations actuelles en Galicie ' sont 
considérées comme une attaque générale 
russe. / 

L'armée de Bothmer en retraite 
Berne, 9 Septembre. 

Le correspondant de la Zeit au Bpreau d«i 
la presse du grand quartier général austro» 
hongrois télégraphie : 

Les attaques en masse opérées par la septiè-
me armée russe du général Tscherbatchew, 
contre l'armée Bothmer, ont forcé celle-ci à 
abandof.xcr plusieurs points du secteur, 
Dniester-Brazezany qu'elle était chargée de. 
défendre, et de se retirer dans sa deuxième, 
ligne. Notre front travcrle la Zlota-Lipa pré* 
de Nosow. 

L'aile droite de l'armée Bothmer ayant été 
enfoncée sur la rive occidentale, près den 
Morozanka, le centre et l'aile gauche qui se 
trouvaient à l'est de la rivière, ont dû céder, 
à la pression russe pour égaliser le renfor? 
cernent du front. 

Par contre, l'armée Boehm-Ermolli a jus* 
qu'ici maintenu son aile droite au nord dé, 
Zborow, sur la ligne Tarnopol-Lemberg. 

En Transylvanie, les combats contre le» 
armées roumaines ne sont pas encore entrés 
dans la phase des grandes actions. Pour: 
l'instant, on ne signale sur ce front que quel*, 
ques escarmouches engagées entre les- avant* 
postes. 

Des contre-torpilleurs 
remontent l'Amour 

Habarofsk, 9 Septembre. 
De grands contre-torpilleurs sont arrivée 

à Vladivostock, vid Nikolaieysk, en remon* 
tant l'Amour sur environ mille kilomètres. 

Un général russe s'évade 
d'an camp autrichien 
Pétrograde, 9 Septembre. 

Le gémirai Korniloff, ancien commandantl 
de la 48° division russe, s'est échappé d'un 
camp autrichien de prisonniers et est arrivé 
à Bucarest après avoir traversé à pied 1* 
Hongrie en un mois, marchant la nuit et 
sans nourriture souvent, pendant plusieur* 
jours. 

Une forte prime était offerte pour sa capx 
ture. Les gendarmes hongrois l'arrêtèrent! 
dans un bois. Son compagnon de fuite futi 
tué, mais le général Komiïoff parvint à s'é» 
chapper et à atteindre la frontière rou<( 
maine. 

Les Austro-Allemands sont voués 
à l'échec final 

Londres, 9 Septembr&i 
Du Daily Telegraph : v 

La retraite de Turtukala est un inci'deni 
purement locàl et sans influence sur l'évot 
lution générale de la guerre, par contre, laf 
menace sur Lernberg devient journellement 
plus sérieuse. ' La résistance autrichienne! 
cédant de plus en plus, malgré les renfort* 
a.Uerûan.Ov l'A^QçJjg fi^MeiiââLjijjg 



ruine et l'Allemagne a vu fondre, devant 
Verdun, puis dans la fournaise plus terri-
ble encore de la Somme, ses réservas qui 
représentaient son dernier espoir d'éviter 
la ruine. 

. Les Allemands sont maintenant contraints 
à toujours contre-attaquer avec la perspec-
tive de voir le saillant créé par les Alliés, 
toujours plus fort en hommes et en canons, 
s'élargir d'une façon continue. 

Une seule issue est possible et les Al-
Jiés savent maintenant que la récompense 
de leurs efforts est certaine. 

LA GUERRE El OBSEN 

LIE opéfatieoe (lis la Dobroodja 
et l'opinion roumaiee 

Bucarest, 6 Septembre. 
(Retardée en transmission.) 

L'occupation de la tête de pont de Turtu-
fcaïa par les troupes bulgaro-germano-tur-
ques, après quatre jours d'une héroïque ré-
sistance de la part de la garnison roumaine 
contre des forces quatre fois supérieures, a 
été accueillie par l'opinion publique avec un 
Bangîïroid admirable. 

Les cercles autorisés considèrent cette oc-
cupation comme un épisode douloureux et 
inévitable dans une guerre aussi acharnée, 
mais qui doit peu compter, en comparaison 
des succès de grande importance obtenus au 
delà des Karpathes. La défense de la rive 
gauche du Danube est considérée comme 
absolument assurée. 

D'importants effectifs roumains, qui se 
trouvent devant Dobroudja et collaborent 
avec les armées russes, assurent les opéra-
tions dans la région du Danube (Dobrodia). 

Le kaiser congratula le roi île Bulgarie 
Paris, 9 Septembre. 

Du correspondant de Genève au Temps : 
Sevrés depuis bien des mois de victoires 

et même de succès, le gouvernement allemand 
et la presse allemande .prodiguent sans me-
sure les manifestations et les dépêches dithy-
rambiques à l'occasion de la prise par lés 
Germano-Bulgares do Turtukala. Guillau-
me II en personne préside à ces démonstra-
tions débordantes. Voici, à titre de document, 
le télégramme qu'il a adressé à Ferdinand 
de Bulgarie : <t Je viens d'apprendre que nos 
troupes alliées se sont emparées de la forte-
resse de Turtukala. Reçois mes plus cha-
leureuses félicitations pour cet exploit glo-
rieux de tes vaillants soldats, qui montrera 
à notre nouvel ennemi que nous ne comp-
tons pas seulement nous défendre, mais que 
nous pouvons le battre même sur son propre 
territoire. Puisse Dieu continuer à nous ai-
der 1 Ton fidèle : GUILLAUME. > 

La Houmanie proteste ' 
contre i'syressisn bis'pre 

Budapest, G Septembre. 
(Retardée dans la transmission.) 

Le gouvernement roumain a protesté au-

Erès des chancelleries contre l'agression, 
ulgare faite sans déclaration préalable de 

guerre. 

Les Allemands ont fourni 
des renforts aux Egares 

Londres, 9 Septembre. 
Un télégramme de Copenhague dit que le 

correspondant à Pétrograde du Poliiikcn 
annonce que lorsque les Russes sont entrés 
dans la Dobroudja, le gouvernement bulgare 
a demandé à l'Allemagne d'envoyer des ren-
forts. 

L'Allemagne a fourni à l'armée bulgare 
toute son artillerie lourde. 

Le zeppelin pi survola Bucarest 

Bucarest, 9 Septembre. 
Le zeppelin qui a survolé Bucarest la nuit 

de dimanche à lundi n'a provoqué aucun 
incendie ni fait aucune victime. Un gen-
darme, un sergent d'infanterie et une femme 
ont été légèrement blessés. Quelques maisons 
ont été endommagées. La reine et le prince 
Nicolas sont allés dans la journée visiter 
les points de chute des bombes. 

La presse roumaine continue à demander 
avec une grande insistance, que les sujets 
ennemis résidant en Roumanie soient soumis 
à des représailles sévères. 

Les forces bulgares sur les tex fronts 
Salonique, 9 Septembre. 

Le journal Patris, répartit comme suit, les 
forces bulgares sur les deux fronts : celui 
de la Macédoine et celui de la Roumanie, 
suivant des renseignements qu'il déclare ve-
nir de sourcès sérieuses. 

L'armée iaisant face aux Alliés sur le 
front macédonien comprend dix divisions, de-
puis Monastir jusqu'à Demir-Hissar. A Mo-
nastir, se trouve la 8° division, avec des 
troupes allemandes. Plus à l'Est, la 3° divi-
sion. \ 

Viennent ensuite trois régiments d'infan-
terie, formant une division spéciale. La 
5" division campe à Guevgheli. Entre Guev-
gheli et Doiran, se trouve une division 
mixte germano-bulgare. 

Ensuite viennent échelonnées de l'Ouest 
vers l'Est, les 2° 11', 7e, 9° et 10° divisions, 
jusqu'au delà de Dernir-Hissar. Sur la fron-
tière roumaine opèrent les lro, 43, 6°, 8" et 
12" divisions bulgares, renforcées de troupes 
turques et allemandes. 

Quelques troupes turques se trouvent éga-
lement en Thrace occidentale, très probable-
ment pour surveiller les Bulgares. 

La terreur bulgare 
en lacedoine grecque 

La résistance des postes frontières. 
Les populations s'enfuient épouvan-

tées. — Formelles déclarations 
du député de Drama. 

Salonique, 9 Septembre. 
Les détails qui parviennent de Macédoine 

concernant l'invasion bulgare ne sont guère 
de nature à calmer l'opinion publique. M. 
Caramalikis, député de Drama, qui vient 
d'arriver de sa circonscription, fait à ce su-
jet des déclarations impressionnantes : 

« Il est établi, dit-il au directeur de la 
Patris, que plusieurs heures après l'inva-
sion bulgare, les autorités grecques étaient 
privées 'de toute instruction sur l'attitude 
qu'elles devaient observer à l'égard des en-
vahisseurs. C'est pourquoi plusieurs postes 
frontières opposèrent une résistance armée 
contre les Bulgares. Le poste de Sari-Cha-
bem. notamment, riposta avec une vigueur 
particulière. Les Bulgares ayant trouvé deux 
soldat grecs blessés les massacrèrent. 

« Dans le bourg de Rermi, les Bulgares ren-
contrèrent le colonel d'infanterie grec Calo-
aeras, qu'ils gardèrent ligoté pendant dix 
heures. Pais ils le lâchèrent après lui avoir 
pris son revolver. Deux autres officiers, MM. 
Pipinopoulo et Papageorges furent égale-
ment faits prisonniers par les Bulgares. Plu-
sieurs officiers de la gendarmerie ont été 
aussi faits prisonniers par lés Bulgares. Les 
juges do paix du département de Drama ont 
eu le même sort. 

« La panique dos populations- macédo-
niennes est indescriptible. Les paysans aban-
donnent leurs foyors, se dirigeant vers le 
littoral. Dans leur précipitation, des femmes 
et des enfants ont été noyés en essayant de 
franchir la Strouma. 

« Les Bulgares se sont livrés à de terribles 
excès aux environs de Cavalla. Us massa-
stèrent des. paysans oui n'avaient Das eu le 

temps do s'enfuir ainsi que de nombreux ber-
gers de la région. 

« A Zirnovo, ils pillèrent les greniers de 
l'Intendance grecque. Rien de plus tragique 
que l'aspect de la route Drama-Cavalla. 

« Les Grecs de la Macédoine orientale s'en-
fuient affolés devant la férocité bulgare. » 

Les déclarations du député de Drama ont 
produit une impression tellement profonde 
à Athènes que les journaux antivénizélistes 
ne crurent trouver mieux que de contester 
l'authenticité de l'interview. Mais M. Cara-
malikis revint à la charge en confirmant par 
une lettre signée ses déclarations de la veille, 
qu'il avait faites en présence de M. Tiko-
poulo, député gounariste de Sôrès. Celui-ci, 
après avoir écouté les déclarations de son 
collègue de Drama, ajouta avec indignation • 
• M. Gounaris avait donné sa parole d'hon-
neur à nous tous, députés macédoniens que 
jamais un seul Bulgare ne pénétrerai en 

(Macédoine. C'est seulement après cette affir-
mation que nous avions appuyé M. Gou-
naris. » 

La flotte alliée chasse les Bulgares 
des forts de Cavalla 

Londres, 9 Septembre. 
On mande d'Athènes le 7 septembre : 

« On reçoit de Vélès la nouvelle que le bom-
bardement par la flotte alliée a obligé les 
Bulgares à abandonner les forts de Cavalla 
que les Grecs ont occupé. 

Le départ du baron Schonk 
Athènes, 9 Septembre. 

Le drapeau allemand était en berne lorsque 
le baron von Schenk a été expulsé de Grèce, 
aujourd'hui. Celui qui distribua des millions 
a.u Pirée s'en alla comme un émigrant pau-
vre. 

La scène finale ne dura pas longtemps ; à 
l'heure fixée, une auto vint se ranger le long 
du quai, von Schenk en sortit et resté im-
mobile regardant autour de lui ; il était 
très pâle et ne gardait un maintien calme 
qu'avec difficulté. Après avoir ôtô son cha-
peau et dit au revoir à un seul ami oui était 
venu prendre congé, il s'embarqua dans un 
petit canot du port. 

L'embarquement des expulsés 
austro-allemands 

Paris, 9 Septembre. 
Voici comment, d'après une dépêche d'A-

thènes ■ du Temps, a eu lieu l'expulsion des 
Allemands. 

Il m'a été donné jeudi d'assister, à 8 heu-
res du soir, au départ pour Cavalla et Oxilar, 
des Allemands expulses de Grèce. Le gou-
vernement grec qui s'était chargé de l'opéra-
tion avait averti tous les intéressés qu'ils de-
vaient se trouver ce jour-là, avant 5 heures, 
à bord du navire MargarUa, spécialement 
affrété pour leur transport et qui était amarré 
au quai militaire du Pirée. 

Le port avait sa physionomie habituelle. 
Sur le quai militaire, protégé par une grille, 
des sentinelles montaient la garde. Pas de 
curieux. 

' Aux côtés de M. Moulis, secrétaire d'ambas-
sade auquel le ministre des Affaires étran-
gères de Grèce avait confié la peu enviable-
mission de conduire les expulsés jusqu'à 
Oxilar à la frontère gréco-bulgare, nous 
avons pu pénétrer dans l'enceinte réservée 
aux partants. Dès leur arrivée, ceux-ci, par-
mi lesquels figurent un certain nombre de 
femmes et d'enfants, sont groupés sur le 
pont, supérieur de la MargarUa. 

A l'appel de leurs noms, ils défilent suc-
cessivement. Cette formalité a d'ailleurs été 
accomplie par M. Moulis avec le plus grand 
souci d'éviter tout conflit ou protestations. 
La vérification de la liste des expulsés, la 
constatation de leur identité furent faites 
d'un bout à l'autre sans incident aucun et 
avec la plus grande coartoisic. 

Les expulsés de Patras défilèrent les pre-
miers. Us avaient eu le bon esprit, sauf de 
très rares exceptions, d'obéir à l'ordre du 
gouvernement grec. Par contre, quand se 
présentèrent les expulsés de Janina, on 
constata qu'aucun Allemand ne figurait 
parmi eux. 

Le baron Schenk, vêtu d'un complet et 
d'un chapeau marron, n'attendit pas son tour, 
il se présenta aux officiers vérificateurs,, serra 
la main de M. Moulis avec une aisance1 affec-
tée, puis se retira sur le pont. 

Tranchant sur la foule des marchands ou 
des petits commerçants, cinq ou six Alle-
mands pleins de rondeur et de morgue, affir-
maient par leur aspect et leur tenue leur 
qualité d'officier de réserve. Il convient de 
noter que plusieurs Allemands qui n'étaient 
pas portés sur la liste des expulsés par les 
légations alliées, ne se sentant probablement 
pas la conscience en repos, avaient demandé 
spontanément à s'embarquer, heureux de pro-
fiter de l'occasion offerte de se mettre à l'abri. 
Le gouvernement avait accédé immédiate-
ment à leur désir. j 

Parmi les expulsés signalons deux frères' 
allemands de la doctrine chrétienne qui s'é-
taient enfuis de Salonique dans la craints 
d'être arrêtés. Les femmes qu'on avait dis-
pensées de la formalité du défilé, après la 
vérification de leur présence, venaient pen-
dant l'opération regarder de temos en temps 
curieusement par la porte et les- fenêtres ce 
qui se passait. On a attendu jusqu'à 8 heu-
res un auart l'arrivée d'un Allemand de 
Patras qui manquait à l'a]»jel, comme il ne 
se présentait pas, l'ordre fut donné de lever 
l'ancre. 

Quelques minutes après, la MargarUa lar-
guait ses amarres et prenait le large, se diri-
geant directement sur Cavalla. De là, des 
autos militaires doivent transporter jusqu'à 
Drama les expulsés aui prendront à cet en-
droit le train pour gagner Oxilar, à la fron-
tière gréco-bulgare. 

la presse libérale salua avec joie 
l'expulsion dis baron Schonk 

Athènes, 9 Septembre. 
Parlant de l'expulsion des Austro-Alle-

mands, le journal Patris dit : 
« La période que nous venons de traver-

ser portera dans l'histoire le nom de période 
du baron Schenk. Durant cette période mau-
dite, la nation perdit de vue son noble idéal 
et sa conscience fut bouleversée. L'Entente 
nous invita à marcher à ses "côtés pour nous 
préparer un noble lendemain, mais l'Alle-
magne envoya Schenk. Cet homme part 
maintenant ; triomphant, il porte à Berlin 
le tableau d'une Grèce qui a sacrifié le pré-
sent et mis en péril l'avenir en autorisant 
les Bulgares à occuper les forts et les villes 
de Macédoine. » 

La Nêa Hellas dit que le baron ne souil-
lera plus le sol de la Grèce. 

In consul allemand invité 
k ^lîfav le territoire 

Athènes, 9 Septembre. 
On télégraphie de Volo, que sur la de-

mande des ministres da l'Entente, les auto-
rités de la ville, ont invité le consul alle-
mand à quitter le territoire grec. 

Uns station radio-télégraphique saisie 
Athènes, 9 Septembre. 

Un contre-torpilleur français a enlevé tous 
les appareils de la station radiotélégraphiqua 
de l'île de Syra. 

Les officiers réactionnaires 
quitteront la Macédoine 
Salonique, 9 Septembre. 

Le Comité révolutionnaire a donné trois 
jours aux officiers réactionnaires pour quit-
ter la Macédoine. 

Les grecs de Thrace ciiassés 
par las Tares et les Allemands 

Athènes, 9 Septembre. 
Le Messager d'Athènes apprend qu'à la 

suite des .persécutions des Turco-Allemands, 
la population hellène de Thrace est réduite 
de 350.000 âmes à 50.000. Les Allemands ont 
installé leurs premières colonies dans les 
régions désertées. Les habitants, qui se com-
posent de Grecs pour les neuf dixièmes, ont 

été astreints au service et ont formé une di-
vision employée aux travaux du génie. 

Sthenadieff en Sonseil de guerre 
Amsterdam, 9 Septembre.' 

La Gazette Populaire de Cologne apprend 
de Sofia que le procès pour haute trahison 
intenté à M. Ghenadieff et à ses amis poli-
tiques a commencé le 6 septembre, devant 
un Conseil de guerre. 

lamment, moins elle pense à se retirer an 
moment favorable, et plus elle oourt le ris-
que d'être coupée de ses communications 
avec l'arrière par le feu de- barrage que l'en-
nemi établit derrière elle, et d'être ainsi cap-
turée. » 

S'agit-il d'un gain de terrain, de l'occupa-
tion d'un village ? Voici l'explication des 
Leipziger Neueste Nachrichten ; 

< L'état-major français fait des combats de 
ces derniers jours un grand succès pour ses 
propres armes. Il faut supposer que le com-
muniqué a été lancé au moment le plus favo-
rable, et appelle terrain conquis ce que le 
premier assaut a momentanément gagné, 
mais qui a été reperdu par suite de nos con-
tre-attaques. » 

Le choléra dans l'armée furpe 
Londres, 9 Septembre. 

Lé Ncue Zuricher Zeitung publie un télé-
gramme de Jérusalem annonçant qu'une 
épidémie de choléra fait de gros ravages 
parmi les soldats turcs. 

Les francs-tireurs turcs 
Londres, 9 Septembre.. 

En Mésopotamie, du 2 au 4 septembre, une 
reconnaissance effectuée par des Arabes, 
appartenant à des tribus amies, leur a per-
mis de découvrir des francs-tireurs ennemis, 
dans le voisinage d'Ain, sur l'Euphrate, à 73 
kilomètres à l'ouest de Nasiriych. 

Les cavaliers, sans engager de combat, rap-
portèrent leurs renseignements dans nos li-
gnes et rentrèrent sous la protection de deux 
canonnières anglaises. 

Hisdeiirarg sur ie front occidental 
Londres, 9 Septembre. 

Selon un télégramme de Copenhague, à la 
Gazette de Voss, on annonce que le maré-
chal von Hindenburg est arrivé sur le fi'ODt 
de la Somme il y a trois jours. 

Lalnffe à découvert 
Londres, 9 Septembre. 

Dans un récit qu'il envoie de la bataille 
de Guillemont, le correspondant du Daily 
Mail sur le front britannique en France, 
Beach Thomas, dit qu'à cet endroit, la lutte 
eut lieu presque à découvert. 

Les difficultés pour venir au secours d'une 
tranchée proviennent du bouleversement con-
tinuel topographique du terrain, qui fait 
perdre toute notion d'un emplacement. Dans 
un seul réduit, en trouva 43 Allemands dont 
3 seulement étaient vivants. 

Ce que valent les soldats allemands 
et les soldats français 

Londres, 9 Septembre. 
Le correspondant du Times sur le front 

britannique écrit : 
« Les prisonniers allemands sont pour la 

plupart sains et vigoureux. Il est à remar-
quer que ce ne sont pas les hommes les 
mieux faits qui combattent le mieux. Il 
arrive fréquemment que trois ou quatre de 
nos soldats capturent des groupes d'ennemis 
assez importants. » 

Parlant ensuite des soldats français, le cor-
respondant du Times écrit : 

« Le soldat français est une surprise de 
la guerre actuelle au point de vue physique. 
Soit individuellement soit en masse, il est 
superbe à voir et il tiendrait remarquable-
ment sa place dans n'importe quelle armée 
du monde. » 

Comment les boclies 
cnerclienî à-rassurer l'opinion 

Paris, 9 Septembre. 
La presse allemande s'ingénie à atténuer 

l'effet que produit dans l'opinion allemande 
la lecture de nos communiqués. S'agit-il des 
prisonniers faits sur la Somme ? Voici le 
commentaire de la Gazette de Cologne : 

i Les Français disent avoir fait des prison-
niers dans les derniers combats sur la Som-
me ; quoique la vérité des chiffres donnés 
soit sujette à caution, on doit les croire. 
Plus une garnison de tranchée se bat vail-

Rome, 9 Septembre. 
Le (( Messaggero » annonce qu'à la 

suite d'un violent bombardement effec-
tué à l'aide de nouvelles pièces d'artille-
rie italiennes d'une grande puissance, 
les Autrichiens ont dû évacuer Rovereto. 

es «-fitii if§Miiti|jBs 
Le «Bremen» conlé 

Zurich, 9 Septembre. 
Lé bruit court dans les milieux d'espion-

nage allemand que le sous-marin allemand 
Bremen, qui, après le Deutschland se rendait 
aux Etats-Unis, aurait été coulé à la suite 
d'un accident de manœuvre à demi-route, 
entre Hambourg et l'Amérique, après neuf 
jours de voyage. Le bateau convoyeur, qui 
battait , pavillon danois, aurait rapporté le 
renseignement à Hambourg. 

Les nombreux Allemands qui ici commen-
tent entre eux cet événement, font plutôt 
grise mine. 

Paris, 9 Septembre. 
L'Homme Enchaîné. — Pour tout ordon-

ner. — De M. G. Clemenceau : 
Toute la guerre n'est pas en Orient. L'empereur 

anemand en juge ainsi, faut-Il orolre, puisqu'il ne 
conserve pas moins sur le Iront occidental <le 120 
divisions gui font tout ce qu'il faut pour ne pas 
être oubliées. 

Il paraît a quelques-uns peut-être plus facile de 
vaincre dans lés Karpathes ou sur le Vardar que 
sur la Somme et à Verdun. Cependant, nos sol-
dats sur ia double ligne ont accompU de tels faits 
d'armes' que nous en pouvons tout attendre, sur-
tout quand 1'irapoTtance .des points stratégiques 
à conquérir doit précipiter, plus que tout autre 
action do guerre, l'heure de la décision finale. 

A. Verdun, nous avons repris la marche en 
avant, mats après avoir été mis dans l'obligation 
d3 céder du terrain. Sur la Somme, avec le beau 
concours des troupes britanniques, nous progres-
sons d'une façon continue. C'est de ce côté là que 
je m'obstine à regarder, car, Ici, le gain modeste 
en apparence de quelques villages peut faire plus 
pour nous rapprocher d'un fléchissement décisif 
de l'ennemi que d'une somptueuse victoire lointaine 
de prestige oriental. Entre l'Orient et l'Occident, 
c'est une question de balance à tenir. La est le 
point qui m'a fait et me fait encore différer d'avec 
les stratèges du Palais, prompts à chercher au 
loin des succès qui, à plus courte distance, se 
trouvaient ara dessus de leur génie. 

La Victoire. — La menace contre la Rou-
manie. — De M. Gustave Hervé : 

Tous nos écrivains militaires haussent les épau-
les à la seule pensée qu'on puisse supposer que 
Maelcensen franchira le Danube, un fleuve qui a 
deux kilomètres de large, disent-lis d'un air su-
périeur. Ils n'oublient qu'une chose, c'est que la 
rive bulgare ne serait pas incapable d'écraser 
toute troupe ermemle qui s'opposerait au passage 
du grand fleuve, si cette troupe ennemie n'est pas 
une puissante armée. 

Cette puissante armée, les Eusses et les Rou-
mains l'ont-ils sur le Danube au cas où Macken-
sen tenterait de ce côté-là son coup de bélier ? On 
dirait vraiment que tous les Alliés n'ont pas en-
core compris l'importance capitale, à l'heure ac-
tuelle, du front balkanique. Elle crève les yeux 
pourtant. 

Comment ! .La Russie a dans ses dépôts des mil-
lions de jeunes hommes — je dis des millions — 
qui pourraient, dès maitntenant, entrer en ligne 
si l'approvisionnement des Russes en artillerie et 
en munitions 6t en équipement était plus considé-
rable. Nous, en France et en Angleterre, nous al-

ERE DE LA FRANCE 

Paris, 9 Septembre. 
M. Bibot. ministre des Finances, a com-

muniqué, hier, à la Commission du Budget, 
l'exposé des motifs de son projet de loi ten-
dant à ouvrir des crédits provisoires pour le 
quatrième trimestre de 1910. On sait déjà que 
les crédits demandés pour les trois derniers 
mois de la présente année s'élèvent à huit 
milliards 347 millions pour le budget général 
et à 788 millions et demi pour les budgets 
annexés. 

Par rapport au troisième trimestre de 191S, 
il y a augmentation de 452 millions, dont 134 
proviennent des dépenses de guerre. L'exposé 
des motifs contient la comparaison des cré-
dits accordés pour l'année 1915 et de ceux 
déjà votés ou restant à voter pour l'année 1916 
entière. 

Pour 1915, les crédits se sont élevés a vingt-
deux milliards 705.617.365 francs. Pour 1916, 
les crédits votés ou demandés forment un 
total de trente-deux milliards 350.895.003 fr. 

A cet accroissement de neuf milliards 
645.277.633 francs, les services de la Guerre 
contribuent pour huit milliards 402.369.114 fr.; 
les autres services pour 1.242.908.524 francs. 

En ce qui concerne les services civils, l'aug-
mentation de dépenses sur le précédent exer-
cice est de 1.2-42.908.524 francs. 

Si l'on s'efforce, dit le ministre des Finan-
ces, dans l'exposé des motifs, de grouper les 
nombreuses variations en sens divers, qui 
aboutissent à cette -augmentation Anale de 
1.242.908.524 francs, on aperçoit que la dif-
férence de beaucoup la plus sensible est im-
putable à la dette. Les charges des divers 
emprunts publics 6'accroissent de 1.032.163.663 
francs ; les arrérages des pensions, de 
73.649.411 francs, dont plus de trois millions 
pour les pensions civiles, à raison surtout de 
l'admission à la retraite d'un certain nombre 
d'instituteurs. 

Si l'on joint à ces deux sommes quelques 
dépenses qui présentent un caractère analo-
gue : les frais de Trésorerie, la garantie de 
l'Emprunt marocain, les annuités aux Com-
pagnies de Chemins de fer,, on arrive à un 
total de 1.129.782.754 francs] soit les onze 
douzièmes de la différence totale. 

Passant au mouvement de nos recettes en-
tre le 1" août 1914 et le 31 juillet 1916, le mi-
nistre, complétant les aperçus antérieure-
ment présentés au Parlement, estime qu'une-
somme globale de 9.447- millions et demi se-
rait entrée dans les caisses du Trésor, à titre 
d'impôts, produits ou revenus publics, dans 
des circonstances analogues à celles qui ont 
précédé les hostilités. Or, il a été effective-
ment recouvré 7.375 millions et demi pendant 
les deux années de guerre. Le fléchissement 
est donc de 2.072 millions. 

M. Ribot, examinant la situation de la Tré-
sorerie, fait connaître que la balance dépen-
ses-recettes du 1" août 1914 au 31 juillet T916, 
fait '-ressortir un découvert de 35 milliards 
qu'il convient de relever à 38 milliards, en 
raison des autres charges qu'a à supporter la 
Trésorerie : Avances aux Chambres de Com-
merce, aux Sociétés de la Croix-Rouge, aux 
Chemins de fer de l'Etat, etc., etc. 

Quant au mouvement de la Dette publique 
depuis le 31 juillet 1914, le ministre des Fi-
nances fait observer que l'accroissement total 
dépasse de fort peu le montant des ressources 
réalisées ; la différence est, tous comptes 
faits, de 318 millions. 

Le ministre des Finances expose, enfin, que 
la moyenne des payements du Trésor à 
l'étranger, par suite des achats pour la Dé-
fense Nationale et le ravitaillement de la po-
pulation civile, s'est tenue, en 1915. aux envi-

rons de 250 millions de francs! Elle se monte 
aujourd'hui à près de 600 millions et tendrait 
à dépasser ce chiffre par 6tiite de la pro-
gression des achats, si le gouvernement n'a-
vait décidé de faire plus largement appel 
aux ressources du pays et de ne plus deman-
der à l'étranger que ce qu'il est impossible 
d'obtenir du travail national. 

Voici la conclusion : Les achats du com-
merce et de l'industrie qui servent, il est vrai, 
pour une forte part aux fabrications de la 
Défense Nationale et à l'exportation, seront 
contenus dans les limites plus étroites. 

Çi nous réussissons à faire mieux compren-
dre au pays que toute dépense inutile à 
l'étranger est un gaspillage des ressources 
que nous procure l'or si Généreusement ap-
porté par lui à la Banque de France, le gou-
vernement est résolu à lui faire un appel 
énergique pour que, à l'exemple de nos voi-
sins' d'outre-Manche, il s'impose les restric-
tions indispensables en ce qui concerne la 
consommation des objets qui ne sont pas de 
première nécessité, le pays qui donne tant 
de preuves de son énergie morale et de sa 
volonté de vaincre, se rendra compte que la 
victoire ne s'achète pas seulement par l'hé-
roïsme des combattants mais aussi par le sa-
crifice d'une partie de nos habitudes et par 
un effort sur nous-mêmes pour être maîtres 
d'obtenir la paix que nous voulons. Des me-
sures ont été et seront prises pour prohiber 
temporairement l'importation des marchan-
dises de luxe et de celles que la France peut 
produire en quantité suffisante ou dont elle 
a des stocks importants. 

Le pays fournira toutes les ressources que 
la guerre exigera à condition qu'il ne soit 
fait aucune dépense inutile. Il donnera une 
nouvelle preuve de sa confiance et de sa 
résolution" inébranlable en prenant part à la 
souscription du second emprunt 5 % de la 
Défense nationale qui va s'ouvrir dans quel-
ques semaines. Il n'aura aucune hésitation 
à confier à l'Etat ses économies, ses fonds 
disponibles, en présence surtout des der-
niers événements militaires et diplomatiques. 

La victoire est désormais certaine. Nous 
avons pu en saluer l'aurore, le jour où l'ad-
mirable résistance de Verdun a marqué que 
nous étions entrés dans la phase décisive 
et que le succès final ne dépendait plus que 
de nous-mêmes et de l'étroite union dos 
Alliés entre eux. Mais l'heure n'est pas en-
core venue où nous pouvons nous relâcher 
de notre effort. C'est au contraire le moment 
de montrer notre résolution en consentant 
tous les sacrifices nécessaires et en votant 
sans plus de retard les augmentations d'im-
pôts qui doivent être le gage de nos em-
prunts. 

Si des divergences d'opinion ont pu se pro-
duire en ce qui concerne le mode le plus 
équitable de demander à l'impôt direct le 
supplément de ressources cra'il peut et qu'il 
doit fournir, l'accord se fera bientôt, nous 
l'espérons^ entre la Commission du Budget 
et le gouvernement, grâce à leur commun dé-
sir d'entente et grâce aussi à l'empressement 
patriotique qu'a déjà mis et que mettra en-
core le Sénat à achever la réforme depuis 
longtemps en suspens, de nos contributions 
direotes. , ,. 

Quant aux augmentations de taxes indi-
rectes que nous avons proposées, il ne sem-
ble pas qu'elles soulèvent aucune objection 
de principe. La Chambre tiendra à honneur 
de montrer que sa prévoyance et son courage 
sont à la hauteur des circonstances et elle 
s'acquerra ainsi de nouveaux titres à la ré-
conaissance du pays^ 

Ions bientôt avoir dos canons et des munitions S 
n'en savoir que faire, à ne savoir où les mettre, 
tandis qu'au contraire nous sommes, nous, sur-
tout en France, obligés dé ménager nos hommes, 
encore que nous soyons moins bas que les Alle-
mands commo effectifs. 

La seule chose qui nous manque pour armer 
la Russie et donner quelques milions d'adrnlrables 
soldats à la cause commune, c'est d'avoir une voie 
de communication facile avec nos Alliés de làrbas. 
Cette voie, une victoire dans les Balkans noïs la 
donnerait, car une victoire dans les Balkans nous 
donnerait Constantlnople et nous n'avons pas en-
coro tous compris, les Alliés, que la chose la plus 
pressante à faire, la plus utile, ceUo qui auœa les 
réperSussions les plus énormes,, c'est de nous ou-
vrir cette vole, en faisant ce qu'il faut pour l'ou-
vrir. Nos admirables alliés de Russie trouvent 
deux millions d'hommes pour marcher sur Lem-
berg et Ils n'en trouveraient pas -500.000 pour mar-
cher sur Constantlnople ? 

J'espère qu'on se trompe ou qu'on nous trompe, 
quand on nous parle d'un simple corps expédition-
naire russe en Roumanie ou qu'il n'est qu'une 
avant-garde. 

Un corps expéditionnaire 1 Ah ça mais nous vou-
lons donc que Mackensen entre en Roumanie-com-
me il est entré en Serbie. Ah ! vraiment, ce serait 
tout-à-fait reluisant pour les Alliés I 

Le Président de la République r 
croix m 

Montevideo, 9 Septembre. 
Le ministre de la France a remis au prési-

dent de la République les insignes de grand-
croix de la Légion d'honneur. Les discours 
les plus cordiaux ont été'prononcés au cours 
desquels le président fit l'éloge de la France. 

Les ministres et de nombreux fonctionnai-
res assistaient à la cérémonie. Un régiment 
de cavalerie a rendu les honneurs et a es-
corté le ministre de la 'Fraaice, qui a été 
chaudement acclamé par la foule. 

Les Dépôts dans les Caisses ô'Eparpe 
L'augmentation du taux de l'intérêt 

Paris, 9 Septembre. 
M. Métin, ministre du Travail, d'accord 

avec M. Ribot, ministre des Finances, a dé-
cidé de compléter la série des mesures déjà 
prises en vue d'encourager les petits épar-
gnants et de donner satisfaction aux vœux 
des caisses d'épargne. 

Après l'élévation à 3.000 fr. du maximum 
des dépôts récemment votée par le Parlement 
et la modification apportée à l'application de 
la clause de sauvegarde, se pose, en effet, la 
question de l'augmentation du taux de l'in-
térêt servi aux caisses d'épargnes. Cette im-
portante question va être soumise, confor-
mément à la loi, à l'examen cte la Commis-
sion supérieure des caisses d'épargne que 
M. le ministre du Travail vient de décider 
de convoquer pour le mois prochain. 

Chronique Locale 
Les familles nombreuses assistées en vertu 

de la loi du 14 juillet 1913 sont informées que 
l'allocation du mois de septembre sera payée 
demain lundi, 11 du courant, de 9 h. à midi 
et de 2 à 4 heures, rue Caisserie, 54, pour les 
assistées des 1", 2°, 3e et 4° cantons et après-
demain mardi pour celles des 5e, 6e, 7e et 
8° cantons.' 

Conseil de Guerre. — Dans sa séance d'hier 
le Conseil de guerre de la 15a région, sous la 
présidence do M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

Nguyen-Van-Tich, travailleur du groupe des An-
namites, violences volontaires, 3 mois de prison, 
16 francs d'amende. Défenseur, M' Jean Grisolli. 

T..., soldat de 2" classe, au 58' d'infanterie, abus 
de confiance, faux et usage de faux 2 ans de pri-
son avec sursis. Défenseur M" Jean GrisoUi. 

A..., soldat auxiliaire à la 15" section C. O. A., ou-
trages envers supérieur en service, 2 ans de prison. 
Défenseur, M" Sourd. 

P..., soldat au 163" d'infanterie, faux et usage 
de faux, 5 ans de réclusion et 10 ans d'Interdic-
tion de séjour avec dégradation militaire. Défen-
seur, M" Jean Grisolli. 

R..., du T régiment do tiralUeurs, voies do fait 
envers supérieur, 1 an de prison. Délenseur, M" 
Jean Grisolli. ^ 

De passage à Marseille, M™ Caro-Lucas a 
bien voulu prêter, il y a quelques jours, son 
concours au Comité des Mutilés de îa Guerre. 
On lui a fait un réel 6uccès, bien mérité. 
Cette artiste, d'un jeu impeccable, est douée 
d'une voix de mezzo-contralto qui, a été fort 
appréciée du public. M™ Caro-Lucas a obtenu 
des succès à l'étranger et tout récemment, à 
Monte-Carlo, elle donnait la réplique à notre 
excellent ténor M. Lemaire. Disons aussi que 
depuis huit ans cette délicieuse artiste appar-
tient à la scène de l'Opéra, à Paris. 

M. le maire des Pennes-Mirabeau et M. Mar-
cel Brouquier, propriétaire, ont versé à la 
caisse de retraites des sapeairs-pompiers la 
somme de cinquante francs, à la suite de 
l'incendie qui s'est déclaré aux Pennes-Mi-
rabeau (quartier de Bainotivin), le 13 août 
dernier. 

Vaccination. — Des séances de vaccination 
gratuite auront lieu tous les jours non fériés 
de 10 heures à midi et, en plus, le, jeudi, de 
2 à 4 heures du soir, à l'Institut d'hygiène, 
rue Briffaut, 6, à l'extrémité de la rue de 
l'Olivier. 

Syndicat da la Presse Hebdomadaire. — 
Le Syndicat de la Presse Hebdomadaire Mar-
seillaise, dans sa dernière atssemblée, vient 
de constituer son nouveau Contseil d'adminis-
tration comme suit : 

Président. M. Léon Gautier ; vice-président, 
M. Jean Lambert ; secrétaire général, 
M. François Bidali ; trésorier, M. Pélisson ; 
conseillers. MM. Bertot, Buggefia, Imbert et 
Vincent. 

Découverte d'un noyé. — Hier matin, à 
7 heures, au moment où un paquebot quittait 
le môle E, les mouvements de l'hélice firent 
remonter le corps d'un homme. Relevé et 
placé sur le quai, le noyé fut reconnu pour 
être un garçon de cuisine de l'El-Kantara, 
nommé Albert to'Ras, 43 aiis, qui. tomba acci-
dentellement à l'eau le 3 septénaire, à 10 heu-
res du soir/ en rentrant à boasl. Après les 
constatations médico-légales, le commissaire 
de police du X° arrondissement a fait trans-
porter le corps à Saint-Pierre. 

Efranga agression. — Vers 9 heures 30, hier 
soir, en sortant de la vespasieane de la rue 
Sainte-Claire, le soldat Français Aguisé, 21 
ans, en permission chez ses parents, 16, rue 
Porte-Baussenque, était assaillu par un in-
connu qui, sans mot dire, tiita sur lui un 
coun de revolver, puis s'enfuit nar la rue de 
la République vers,le boulevaai des Dames. 
Blessé assez grièvement au mollet droit, 
François Aguisé se fit conduire à la Perma-
nence où il déposa une planiste. Sur ordre 
de M. Seigland, commissaire de police, il 
fut ensuite transporté à riiôpsital militaire. 

Acte da probité. — Le général gouverneur 
vient de féliciter le 6oldat Laurent Tholozan, 
de la compagnie S. M. 

Ce soldat a trouvé, dans la ga$re Saint-Char-
les, un petit sac de dame contenant une 
bourse en argent. Il s'est emprlessé tout aus-
sitôt de le déposer au commissiariat militaire 
de la care. _____ _ 

Acte de dévouement. — Au coturs du violent 
incendie qui a éclaté récemment dans la fa-
bique de sacs de M. Delpin, 3. boulevard de 
Plombières, le sergent Lacaira, du 117e terri-
torial, n'a pas hésité à retirer d'un immeuble 
dont l'évacuation était ordonnée une femme 
infirme et alitée. 

Le général gouverneur vient de féliciter le 
sergent Lacaire pour son acte de dévouement. 

Autour de Marseille 
SEPTEMES. — Mis. — Les Italiens âgés 

de 18 à 50 ans, résidant dans la commune et béné-
ficiant d'un permis de séjour _ sont invités a se 
présenter d'urgence à la mairie. 

Déclaration de vendange. — Tout propriétaire, fer-
mier ou métayer récoltant du vin dans la com-
mune devra faire à la mairie, avant le 22 octobre 
prochain, dernier délai, les déclarations prescrites 
par la loi du 29 juin 1907 tendant à prévenir le 
mouillage des vins et les abus du sucrage. 

AUX. — Mort au champ d'honneur. — Nous ap-
prenons avec un vif sentiment de regret la mort 
glorieuse de notre 'concitoyen M. Etienne Montn-
Picard, fondé de pouvoirs de la maison Bremond, 
sergent au 141* de ligne, décoré de la Croix de 
guerre. Nous prions la famille du glorieux défunt 
d'a.gréer nos bien sincères .œadoléances,. 

Pharmacien de garde. <-> Aujourd'hui dlmanchA 
M. Grailler, place des Chapeliers. 

Bourse du Travail. — Le Conseil d'administration 
invite toutes les ouvrières travaillant dans les ma-
nufactures, usines, ateliers, journalières,- ainsi que 
les couturières, à assister» a la réunion aui aura 
lieu le mardi 12 septembro 1916, à la Maine, salle, 
des mariages, à 8 heures et demie du soir. Ordre 
du jouir .- Formation du bureau de la Ligue fémi-
nine, son but et la nécessité du groupement. 

SE Grave MÈi i Avignon 
A la caserne du Palais des Papes u» 

plancher s'effondre. — Il y a des 
blessés. 

Avignon, 9 Septembrè. 
Un gravé accident est arrivé quelques mi* 

nutes avant midi dans un des bâtiments cen-
traux du Palais des Papes. Cette partie est 
occupée à la fois par les hommes du 7e génie 
et par les archives. 

Au rez-de-chaussée se trouve une cuisiné: 
qui a été transformée en bureau et où sa 
tient habituellement le capitaine de la corn--
pagnie D-26, M. Froment. Au "premier, habité 
M. Vassel, gardien, du Palais. Au deuxième 
sont installées les archives municipales mo-
dernes de 1800 à nos jours. Le troisième étage 
sert de chambrée à la compagnie 24/4. -y 

Les hommes de cette compagnie venaient ) 
de prendre leur repas et déjà la plupart d'en-
tre eux* avaient quitté la pièce. Seuls quel-
ques soldats y étaient demeurés, quand, sou-» 
dain, un craquement partit du plancher. 

Avant même que ces hommes aient eu le" 
temps de sortir, le plafond se fendait et s'é-j 
croulait, entraînant meubles et personnes suis 
le plancher du deuxième étage, qui céda'l 
sous le poids, ainsi que celui du 1" étage. 

Immédiatement, les hommes du détache* 
ment se précipitèrent à la fenêtre du 3° étageJ 
Un soldat. Anxionas Auguste, se crampon-i 
nait. On monta à l'étage supérieur et, de là-<; 
haut, on lui tendit utie corde qu'il put saisir.-! 

Pendant qu'on opérait ce sauvetage, on pré-i 
venait le commandant du génie, M. Dubois,] 
et le service de Santé à l'hôpital, tandis quel 
le sergent Dumond, au moyen d'une échelle» 
pénétrait par une fenêtre dans la pièce dui 
rez-de-chaussée et retirait de dessous les àé-j \ 
combres le soldat Perrin Jean-Raoul, de 1» 1 
classe 13. de Sainte-Terre, qui est grièvement!,F'-
blessé et a été transporté à l'hôpital Sainte^ 
IMoxths. 
■ Des nommes du génie étaient arrivés sur, 
les lieux avec tout le matériel nécessaire s 
pioches, pics, haches etc., commençaient les;' 
travaux de déblaiement. Les automobiles dui 
service de santé se rangeaient devant le par 
lais. 

Alors, s'opérèrent les travaux de sauvetageij 
et bientôt on put dégager le soldat Thomas' 
Lucien, maître ouvrier de la classe 14, origi* 
naire de Lyon-Vaise ; le maître-onvrier Méti-( 
vier Joseph, de la classe 14, originaire dej 
Baoqueton-Varades (Loire-Inférieure). Les 
soldats Berr Léon, de Serrières (Ardèche) ; 
Jacquier Georges, de Meillerie (Haute-Sa-; 
voie) ; Berthomier Raoul, de Saint-Amandl 
(Cher). 

Ces hommes qui portent tous des contusions! 
reçurent les soins de M. le major Rotenstein,; 
l'éminent chirurgien, chef de secteur ; de, 
M. le médecin-major de la Place Ott ; deàj J 
médecins militaires Constant, Jullian, Bian» * * 
chetti, Trabuc. 
. Les bruits les plus fantaisistes circulèrent! 
cependant. Bientôt on en connut les détails.; 
Sur un dizaine d'hommes qui se trouvaient 
dans la chambrée au moment de l'accident,; 
trois ont réussi à s'accrocher et les sept au-
tres ont tous été retirés. 

GEORGES BEZIAT. 

LE HEURE M'ÉTAIT PAS 8EBIBR 
S'il n'avait pas des idées noires, le nègrg 

Garnier Bégré, 18 ans, garçon de restaurant; 
eut, avant-hier soir, une guigne noire. Origii, 
naire du Sénégal, il était entré, tout jeune,' 
au service d'un officier qu'il suivit à Mada-i 
gascar, où il rendit quelques services à uni 
sergent d'infanterie coloniale qui avait unei 
superbe tenue fantaisie. 

Quelque temps plus tard, le sergent étanflr 
appelé en France,, laissa au jeune nègre la| ^ 
jolie tenue que Garnier Bégré s'empressa! 
d'endosser pour voir s'il ferait un beau sol-
dat. Il était merveilleux. Le nègre vint enj 
France à son tour, emportant dans sa malle! 
la précieuse tenue qu'il aimait à montrer à 
ses camarades de travail. Et, sur les conseils 
de l'un d'eux, vendredi soir, vêtu du bel uni^ 
forme, Garnier Bégré se rendit au Palals-dew 
Cristal, mais il fut dénoncé et arrêté. 

Conduit à la Permanence, il raconta sonl 
histoire en riant. Il n'avait porté que ce qu'on; ' 
lui avait donné, et l'on eut beaucoup de peina 
à lui faire comprendre qu'il avait tort, cari 
il a été écroué pour port illégal d'uniforme! 
militaire. Et alors il pleura, en répétant ; 

« Moi, bon nègre français, moi pas mé-< 
chant ! ». 
. ■ «i 

La Terre tremble 
dans les Âipes*-

Gap, 9 Septembre. 
Oh nous signale de Guillestre que, ces jours^ 

cit la population fut mise en émoi par une' 
assez forte secousse qui mit en mouvement 
les meubles et objets se trouvant dans les! 
appartements. Le phénomène ne fut pas def 
longue durée. Le tremblement de terre se fit 
si bien sentir dans nos montagnes que dea 
bancs de rochers se détachant vinrent obs-( 
truer la route du Quevras et occasionner, en| 
maints endroits, des dommages au parapet,' 
Fort heureusement, il n'y eut aucun accident 
de personnes. 

La Commission municipale chargée d'arrêter les f 
cours des viandes de boucherie, les a fixés ainsi v 

qull suit à la date du 6 septembre 1916. Les prix 
sont dans l'ordre suivant : "Dre qualité, 2e qualité, 
30 qualité, au kilo. 

Abattoir. — Bœuf : 2 fr. 50, 2 £r. 40. 2 fr. 30 s 
Mouton : 2 fr. 80, 2 fr. 50; Veau : 2 fr. 60, 2 fr. 35; 
agneau : 2 fr. 80, 2 fr. 50. 

Boucherie. — Veau : poitrine et collier, 2 fr. 40, 
2 fr. 20 ; épaule avec os. 2 fr. 80, 2 f r. 60 ; rognonada 
cœur, 3 fr. 30, 3 fr. 10; côtelettes, 3 fr., 2 fr. 80 s 
poupe 3 fr. 50. 3 fr. 40; rouelle émincée, 4 fr. 3% 
i fr. 10. 

Bœuf, mouton et agneau sans changement. 
— : rr* 

COUBBIER MARITIME1 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports dS 

Marseille a été, hier, de 29 navires, dont 21 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur espagnol Cabo-Corona, ve^-^r--
nant de Bilbao et Cette, avec 31 tonnes huile, vinf v 
et divers; le vapeur espagnol San-José, de SévilleJ 
avec 2 passagers et 500 tonnes fer, bulle et divers* 
le vapeur anglais Médina, de Londres avec 7 pas» 
sagers et 4.800 tonnes en transit; la Ville-ç}£-TunDi, 
Compagnie Transatlantique, d'Oran, avec 440 pas-
sagers et 398 tonnes vin, olives, tabac, légumeâ 
secs et divers; le vapeur anglais Baloier, de Nor-^ 
folk, avec 7.005 tonnes charbon; la Ville-de-Bône± 
Compagnie Transatlantique, d'Oran, avec 3 passa-j 
gers et 928 tonnes céréales, vin, divers, 404 co*( chons; le vapeur anglais Mohacsfleias, de BarryJ 
avec 6.285 tonnes charbon et divers; le Sous, Com-
pagnie Paquet, de Casablanca, avec 9 passagers et 
1.071 tonnes blé, laine, peaux, divers; le vapeur! 
français Nelly, de Mostaganem, çivec 4 passagers et 
1.127 tonnes blé, vin et divers, 3.979 moutons; la, 
vapeur grec Angelini-Vanzirianzis, d'Oran, aveoj 
1.150 tonnes avoine, 722 cochons; le vapeur anglais 
Menario, de Cardiff, avec 5.897 tonnes charbon; le 
vapeur grec Eleni, de Tunis, avec 740 tonnes vin,i 
céréales, divers ; la Ville-de-Madrid, Compagnie11 
Transatlantique, d'Alger, avec 465 passagers eu 
248 tonnes tabac, œufs, vin, divers; le Pélion, Com-i" 
pagnie Fraissinet, de Bastia, avec 496 passagers 
et 296 tonnes boia, minerai, primeurs, 53 chèvres;! 
lé Draa, Compagnie Paquet, do Tanger, avec 12 
passagers et L770 tonnes céréales et divers, 110 co-
chons ; le Manouoa, Compagnie Mixte, d'Alger, avec; 
431 passagers et £10 tonnes vin, céréales, huile, 
peaux, plus 2.304 moutons. 

Syndicat des Métaux. — La réunion du Conseir 
qui devait avoir lieu aujourd'hui dimanche, i 
2 h. 30 aura lieu le même Jour à 8 h. 30 du matin. 

Parti socialiste IS. F. I. O.). — Les jeunes gens 
de moins de 20 ans, sont priés d'assister à la réu> 
nlon préparatoire qui aura lieu aujourd'hui df' 
manche 10 septembre, à 6 h. 30, au bar des Allées 
(2, rue du Théâtre-Français) ; Constitution d'une, 
lautwssa Socialiste, 

I 
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Le Midi an feu 
CITATIONS 

M. Louis Mourgues, capoffal-fourrietr eua 
141« d'infanterie, a été cité une première 
[ois à l'odre du régiment dans les termes 
EUlvants : 

« A. porté à plusieurs reprises et en parti-
culier le 22 mars 1916, des ordres à travers 
un terrain violemment battu par l'artillerie 
ennemie. » 

k La Médaille militaire a été ensuite confé-
Prée a M. Louis Mourgues, avec le motif 
eue voici : 

« Gradé dévoué et courageux a assuré 
avec un absolu mépris du danger son 
service d'agent de liaison pendant tonte la 
journée du 16 juin 1916, sous un bombarde-
ment d'une extrême violence, a été blessé 
mortellement à son poste. » 

M. Louis Mourgues est mort des suites de 
ses blessures le 22 juin, à l'âge de 26 ans. 

M. Eisenlohr Hippolyte, sous-officier au 
B24" d'infanterie, vient d'être l'objet de la 
citation suivante : 

« Eisenlohr Hippolyte, sergenMourrier, 
324« régiment d'infanterie, 20° compagnie, 
sousHOfncier courageux et énergique, s'est 
tout particulièrement signalé au cours des 
combats du 15 juillet 1916, en dirigeant sur 

«Vrennenii qui débouchait de toutes parts, avec 
Tan sang-froid imipertubable et jusqu'à la der-
nière cartouche, un feu implacablement pré-
cis et meurtrier, sans se départir dé son 
calme durant trois heures. » 

M. Eisenlohr, mobilisé depuis août 1914, 
était administrateur et secrétaire du Conseil 
de la Société des êommis et Employés. Tou-
tes nos félicitations. 

Notre excellent concitoyen, M. Maurin Jean-
Baptiste, maréchal des logis au 38" d'artille-
irie, 10° batterie, a été cité à l'ordre du régi-
ment dans les termes suivants : 

« Après avoir rendu au cours de la cam-
pagne les plus signalés services comme éclai-
reur et agent de liaison, s'est dépensé sans 
compter au cours des combats de mai et juin 
1916, pour assurer le ravitaillement en mu-
nitions de sa batterie. » 

Le vaillant sous-officier à qui nous adres-
sions nos bien vives félicitations est le fils 
fie M. François Maurin, 65,- rue Sainte, an-
cien négociant en poteries. 

AT. Coartault Gustave, soldat-ttéléphoaiste 
au 312e régiment d'infanterie, est cité à l'or-
dre du régiment : 

« Soldat téléphoniste sur le front depuis 
le début de la campagne. Le 27 mars 1916, 
a 'fait preuve d'un grand courage et d'un 
mépris absolu du danger en réparant au 
cours d'un violent' bombardement la ligne 
téléphonique de la première position afin 
d'assurer la communication avec lë chef de 
bataillon. » 

Comité de secours aux marins mobilisés 

«OHFËENCEDEM.DEMORB 
i. Sous les auspices du « Comité de Secours 
TntX Marins Mobilisés », M. de Monzie, dé-

puté, ancien sous-secrétaire d'Etat à la Ma-
rine, viendra, sous peu donner une conférence 
au Théâtres des Variétés. Il traitera, avec 
sa compétence unanimement reconnue en 
matière de questions maritimes, du « Rôle de 
la Marine Marchande, pendant et après la 
guerre ». 

Le sujet comporte un développement assez 
large pour permettre de rallier, autour de 
celui qui fut le premier sous-sécrétaire d'Etat 
à la Marine Marchande, l'élite de la popula-
tion marseillaise, tous ceux que rindiustrie 
maritime ne saurait laisser mdifférents, «et 
le personnel naviguant lui-même. 

Un Comité de patronage composé des per-
sonnalités les plus marquantes de la ville 
est en oe moment en voie de formation et sera 
bientôt porté à la connaissance de tous. 

Ajoutons, enfin, que le Comité s'est préoc-
cupé d'ajouter à cette conférence une par-
tie récréative et que les plus beaux films 

ar la mer seront présentés au public. 
, 1 

la grande Kermesse in Hntilis 

s DERNIÈRE JOURNÉE 
*je Comité des Fêtes, toujours dans le même 

désir de récompenser la générosité de nos 
Marseillais, a préparé pour cette dernière 
journée de la kermesse, un magnifique pro-
gramme. A 3 heures, en outre des merveilr 
feux attraits qu'offrent les pavillons Max Noël 
et Audibert, un concert sera offert au public 
avec les premières vedettes marseillaises. -

Et maintenant, comme clôture de cette 
belle solennité, pouvait-on faire un choix 

fus heureux dans la constitution du pro-
amme que La Revue des Enfants, dont le 
ectacle complet sera donné à 8 heures 30. 

Dette revue donnera aux familles et surtout 
aux enfants la plus saine réjouissance. 

Le prix général des entrées est fixé à un 
franc. Le retour en ville sera assuré à la fin 
de la fête par la Compagnie des tramways. 

Souhaitons donc que lenthousisme d'un 
public nombreux et'' reconnaissant récom-
pense nos mutilés dans l'entreprise généreuse, 
réalisée en leur faveur. 

Le Comité fait savoir qu'en aucune façon 
il ne permet une quête à domicile, il met en 
garde la population contre les abus déjà pro-
duits. 
. «3g> 

Morts au Cliaisip d'Iiomeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Marius Orcel, soldat au 19" -d'artille-
rie, tué à l'ennemi le 14 août 1916, à l'âge de 
24 ans. Le glorieux défunt était le fils de M. 
Félix Orcel, ancien maire de Port-Saint-
Louis-du-Rhône. 

De M. Marius Légier, membre de l'Union 
Fraternelle des Voyageurs de Commerce, tué 
à l'ennemi le 20 août 1916, à l'âge de 37 ans. 

De M. Noël Sicard, soldat au 312e d'infan-
terie, tué à l'ennemi à l'âge de 34 ans. 

De M. Baptistin Baragès, de Marignane, 
soldat au 361" d'infanterie, tué à l'ennemi le 
28 juin 1916. à l'âge de 38 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
jjamillas si cruellement éprouvées et les prie 
■'a'agréer ses bien vives condoléances. 

Les soldats Messes ea pïomenad© 
Les convalescents des hôpitaux des Petites 

Sœurs des Pauvres des Chartreux, du Douk-
kala et de Montolivet, au nombre de trois 
cents, ont excursionné. cette semaine sous la 
conduite des délégués du Syndicat d'initia-
tive de Provence, dans les confortables voi-
tures que la Compagnie des tramways met 
gracieusement à leur disposition. 

Après avoir visité nos banlieues, nos poilus 
ont été conduits à Notre-Dame de la Garde 
par l'ascenseur et à l'établissement Monnier, 
où le lunch habituel leur a été offert par de 
généreux donateurs et les dames du marché 
central qui ont servi de magnifiques raisins. 

Sur le parcours, des cigarettes ont été dis-
^Tri! niées par un aimable anonyme et des 
, /leurs par les bouquetières du cours Saint-

Louis. 

OH demande des marraines 
Il y a quelques temps, nous sollicitions de 

nos gracieuses lectrices des marraines pour 
de malheureux soldats belges. Ces soldats 
à qui, à cette occasion, nous avons pu satis-
faire, nous ont remercié d'avoir été leur dé-
voué interprète. Mais depuis, d'autres petits 
soldats belges, pour la plupart blessés, nous 
ont écrit en nous demandant des correspon-
dantes. Nous nous permettons de soumettre 
une nouvelle demande aux gentilles lectrices 
du Petit Provençal et nous savons que notre 
appel sera entendu. 

Les demandes doivent être- adressées à 
Camoin, 117 a, rue Jerrusse. Marseille. î1 

Les Derniôr 

Paris, 9 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ': 

Dans la région de la Somme, assez grande activité de l'artillerie 
de part et d'autre. 

Un combat à la grenade nous a rendus maîtres d'un élément de 
tranchée ennemie à l'est de Belloy. Nous avons fait une trentaine de 
prisonniers. 

L'ennemi, après avoir exécuté un violent bombardement, a tenté 
de nous reprendre les positions que nous avons récemment conqui-
ses au nord-est du village de Berny. 11 a été repoussé en subissant 
de lourdes pertes. 

Dans la région de la Meuse, à l'est du village de Fleury, devant 
Douaumont, nos troupes ont emporté d'assaut, dans l'après-midi, tout 
un système de tranchées allemandes. On annonce déjà que deax cents 
prisonniers, dont deux officiers, ont été ramenés dans nos lignes à 
la suite de cette brillante action, et que nous avons pris plusieurs 
mitrailleuses. 

Rien d'important à signaler sur le reste du front. 

Communiqué officiel anqlais 
L'élat-major britannique fait le commu niqué officiel suivant : 

9 Septembre, 23 heures 30. 
Nous avons attaqué, cet après-midi, depuis le bois de Delville jusqu'au bois 

de Leuze, sur un front de 6 kilomètres. 
Après de violents combats, le village de Ginchy en entier est tombé entre 

nos mains, ainsi que le terrain qui va jusqu'au bois de Leuge, à l'est du bois da 
Delville. Notre avance est de 300 mètres sur un front de 500 mètres. 

Les prisonniers sont nombreux et l'ennemi a subi de très lourdes pertes. 
Au nord-est de Pozières, nous nous sommes encore emparés de 600 mè-

tres de tranchées, en faisant 60 prisonniers. Au moment où l'ennemi se mas-
sait pour une contre-attaque, il a été pris par le feu de notre artillerie <et a beau-
coup souffert. 

Notre artillerie a bombardé les tranchées ennemies de Vimy, en face de 
Souciiez et dlu Cabaret-Rouge. 

Lutte d'artillerie autour de Ginchy et entre le canal de La -Basses ét de 
Neuve-Ghapelle.-

De nombreux combats aériens ont eu lieu dans îa journée d'hier. Nos avions 
ont encore bombardé un aérodrome ennemi. Trois hangars or.t été détruits. 
Un da nos appareils manque. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 9 'Septembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Hier, en fan de soirée, une violente lutte d'artillerie de tranchée et de cam-
pagne s'est déroulée dans la région de Boesinghe et a continué au cours de la 
nuit. 

La journée a été généralement calme sur le front belge. 

Berne, 9 Septembre. 
Le Conseil fédéral a présenté aujourd'hui 

dans sa séance extraordinaire le quatrième 
rapport sur la neutralité, dont la publication 
sera faite la semaine prochaine. 

Paris, 9 Septembre. 

Daus la Somme, le bombardement réci-
proque présente toujours la même violence, 
mais les engagements d'infanterie se bor-
nent, pour le rnoment, à des combats par-
tiels qui nous ont permis de réaliser encore 
quelques progrès à l'est de Belloy et de De-
niécourt.- De leur côté, les Allemands ont 
lancé une nouvelle contre-attaque contre 
nos positions récemment conquises au nord 
du village de Berny* Mais elle échoua 
comme les précédentes. 

Du reste, il se confirme, que les effets 
de réaction infructueux, menés dans la rjuit 
du 8 au 9 par les masses allemandes, coû-
tèrent à l'ennemi les sacrifices les plus san-
glants, comme en témoignent les nombreux 
cadavres retrouvés sur le terrain repris. 
D'autre part, le nombre des prisonniers ra-
menés dans les lignes françaises, depuis 
le 3, dépasse à ce jour 7.700. 

C'est donc un très grand échec que vient 
de subir l'armée allemande de la Somme, 
et la présence d'Hindenburg lui-même sur 
le front occidental est impuissante à réta-
blir sa situation nettement défavorable. 

Dans la Meuse, les opérations de l'adver-
saire ne réussissent pas davantage. Au cours 
de la nuit, il a renouvelé ses tentatives sur 
la partie du bois de Vaux-Chapitre, que 
nous avons réoccupée le 6 ; mais nos tira 
de barrage l'arrêtèrent aussitôt. Par contre, 
dans la journée, les troupes françaises 
poursuivirent leur contre-offensive et s'em-
parèrent de tout un ensemble d'organisa-
tions allemandes à l'est de Fleury, que ce 
nouveau bond en avant dégage de plus en-
plus. C'est une brillante action locale qui 
vient s'ajouter et compléter celle du 6, qui 
nous rendait les tranchées allemandes con-
tigues 'sur un front de 1.500 mètres. 

Ainsi se développe méthodiquement une 
Série d'opérations qui, séparément, appa-
raissent comme secondaires, mais qui, dans 
l'ensemble, a déjà pour résultat, de ré-
duire le saillant formé jusque-là dans nos 
lignes par les positions allemandes devant 
Verdun. 

Pour les Officiers inaptes au Service 
Paris, 9 Septembre. 

Le ministre de la Guerre a décidé l'ouver-
ture des deux séries de concours ci-après : 
dans la première quinzaine d'octobre, un con-
cours spécial et un concours normal en vue 
du recrutement de rédacteurs stagiaires à 
l'administration centrale. Dans la première 
quinzaine de novembre : un concours spé-
cial et un concours normal en vue du recru-
tement de commis d'administration stagiaires 
à l'administration centrale. 

Les concours spéciaux de chaque série 
sont réservés exclusivement aux officiers 
inaptes au servico militaire actif par suite 
de blessures reçues ou de nialadies contrac-

tées soit devant l'ennemi soit en service com-
mandé pendant la durée des hostilités, et 
aux anciens militaires retraités ou réformés 
pour les mêmes causes. Aux concours nor-
maux, peuvent prendre part les candidats 
pourvus de certains diplômes. 

Les programmes et conditions des concours 
susvisés seront adressés à toute personne 
qui en fera la démande au ministre de la 
Guerre (service intérieur, premier bureau). 

Hindenburg dirige l'attaque 
en présence du kaiser 

Paris, 9 Septembre. 
Du correspondant de la Liberté sur la 

Somme : 
L'arrivée de nombreux renforts hâtivement 

ramenés de l'un ou l'autre point du front, la 
fébrile activité en arrière des lignes signa-
lées par nos aviateurs, enfin la violence du 
bombardement réciproque laissaient entrevoir 
une énergique contre-offensive de l'ennemi. 
Elle s'est produite dans la nuit de vendredi 
à samedi ordonnée par l'empereur et dirigée, 
assure-t-on, par Hindenburg en personne. 
Elle fut menée par des effectifs considérables 
attaquant en formations massives sur un 
front de 13 kilomètres. 

Wurt&mbergeois, Mecklembourgeois et Sa-
xons ont, durant sept heures, dirigé contre 
nos nouvelles positions les pins furieux as-
sauts : quatre fois ils sont reveaus à la charge 
en masse ; chaque fois décimés par le tir 
de notre artillerie et nos feuji de mitrailleu-
ses, ils ont été repousses avec des pertes 
énormes, sans que nous ayons cédé un seul 
pouce du terrain vaillamnaent conquis la 
veille. 

Les troupes du général Micheler ont héroï-
quement tenu tête aux efforts désespérés des 
Allemands et leur ont iiM&igé un sanglant 
échec. La première tentative eut lieu vers 
9 heures et denfle, elle avait pour objectif 
le village de Bemy-en-Santerre. Elle fut 
aisément repoussée, mais elle était le pré-
lude d'autres plus sérieuses. En même temps, 
vers 10 heures et demie du soir, surgissaient 
des tranchées allemandes, sur tout le front 
Vermandovillers-Chilly, des vagues d'assaut 
espacées de 50 en 50 mètees. Bientôt appa-
raissaient les colonnes d&ttaque avançant 
en formations serrées. De. notre côté, tout 
était prêt pour recevoir l'ennemi. 

A peine les assaillants eurent-ils franchi le 
parapet des retranchements, qu'ils furent sou-
mis au feu le plus effroyabJe et le plus meur-
trier qu'on puisse imaginer ; la zone sépa-
rant les lignes fut franchie par les Allemands 
sous un ouragan de fer et dte feu. Les hommes 
tombaient comme des mouches, m'a dit un 
combattant ; on les voyait tourbillonner sur 
eux-mêmes et les rangs suivants devaient 
escalader les corps de leurs camarades avant 
de s'effondrer eux-mêmes. 

Les ordres donnés par le nouveau géné-
ralissime devaient être formels, car il était 
visible qu'on ne tenait aucun compte des 
pertes subies : « Avancer coûte que coûte », 
telle était l'impitoyable consigne. 

Les E§è¥@s de Saint-Cyr 
promus Hsptats 

Paris, 9 Septembre. 
Liste des élèves aspirants d'mf-anterie pro-

venant des centres d'instruction de Saint-
Cyr, qui sont promus aspirants : 

«" région. — 3' régiment d'infanterie : Leyeau, 
Souchal, Goujon; 40" d'Infanterie, de • Gardame, Ou 
trix, Battesti; 55" d'infanterie, FlgoOl; 61* d'inian-
terie, de Verdellian, de Mollon, Martin, Coing, 
Aulanie, d'Annoust; lir régiment d'infanterie, Re-
nault, Thoc, Olists, Laupies; 112* d'infanterie, Poli'-
1*1" d'Infanterie, Torel, Azema, Laucâgne; 163" (l'in-
fanterte. Lanata; 173* d'infanterie. CrovssaL Ma-

nonti-, 203" régiment d'infanterie, Delord; 255* d'In-
fanterie, de Rolland, Polivard; 311- d'infanterie, 
Paul; 312* d'infanterie, Roque, Dor, Guion; 378" 
d'infanterie, Aygia-ssplad; 415* d'infantorio, Ber-
eon. 

6" bataillon de chasseurs, de Laval, Mus, Feincir; 
7* bataillon de chasseurs, Floren ; 23" bataillon de 
chasseurs, Pargoise, Issautier; 24" bataillon do chas-
seurs, Solignac; 67" bataillon do chasseurs, Goson; 
110" bataillon do chasseurs, de Trcgomain. 

i' régiment d'infanterie coloniale, Greffe, Gau-
tier, Grenu, Aprel, Baldous, Courroux; S' colonial, 
Daso.no, Bonyssol, Leccia, Bascou; 42" colonial, Ro-
bert; 54* colonial, Langlois, Falza&L Laîfltte. 

i" régiment de tirailleurs, Touhladjian, Gaultier, 
Cozotte, Bouayed; 4" régiment de tirailleurs, Bu-, 
reau, Bougues; 7' régiment de tirailleurs, Gros-
buis, BiUlard; S* régiment de tiraiUeurs, Guérln; 
9" régiment do tirailleurs, Champion, André, Ro-
sas. 

Lâ GUERRE m OREI 

che, soldat an 311' territorial; Eougoutigu Dialsito, 
adjudant au 3S" colonial; Domarchc sergent au 
8' colonial; Poiron. sergent au S" colonial; VUJa-
nova, caporal au 22" colonial ; Permans, sergent au 
22' colonial; Henriat. caporal au 25* colonial; Bou-

cler, soldat au 8''colonial; Thomas, soldat au W)S" colonial; Péraldl, maréchal-des-logis au 1" d'ar-
tiUerie coloniale ; Paburte, marécha.l-des-Iogis au 
3* d'artillerie coloniale; Aitelli, caporal au S' colo-
nial; Jouve, soldat au 8' colonial; Ventalon, capo-
ral an 34" colonial; Carbonncl, caporal au 4" colo-
nial; ,Coste, adjudant au 8" colonial; Couffin, ser-
gent au 8" colonial ; Lëvêcrue, sergent au 4" colo-
nil; Gouiel, soldat au 22" colonial; Pongy, sergent 
au 22" colonial ; Tartas, au 22" colonial. 

Cahuiac, soldat au 24* d'infanterie coloniale ; 
Lastecouerer, adjudant au 24" d'infanterie colo-
niale ; Negroli, sergent au 24" d'infanterie colo-
niale ; Mandrou, adjudant au 24" d'infanterie 
coloniale ; Jammes, sergent au 24" d'infanterie 
coloniale ; Boltonfolder, adjudant au 24' d'Infan-
terie Coloniale ; Boulgas, adjudant au 24" d'irr-
fanterio coloniale ; Lacroix, soldat au W d'infan-
terie coloniale. ; Barascut, soldat au 24' d'infanterie 
coloniale ; Montmaille, soldat au 24' d'infanterie 
coloniale. 

Les mil rua i riito 
Vl lis Bulgares • 

Londres, 9 Septembre. 
Un radiotélégramme de Bucarest an-

nonce que les armées russe et roumaine 
auraient repoussé les Bulgares de Do-
britch, en leur infligeant de lourdes per-
tes. ^ 

Les Bulgares acMrent les Messes 
Bucarest, 9 Septembre. 

Il est établi par de nombreux rapports 
venant du front, que les Bulgares ont fait 
preuve, au cours des combats engagés, de 
la même férocité qu'ils montrèrent pendant 
la deuxième guerre balkanique ; non seule-
ment ils se servent de balles « Dum-Dum », 
mais il est établi qu'en de nombreuses oc-
casions, ils ont achevé ou mutilé les bles-
sés roumains tombés entre leurs mains. De 
nombreux soldats roumains, volontaire-
ment mutilés par l'ennemi alors qu'ils gi-
saient blessés sur le champ de hataiile, sont, 
en traitement dans les ambulances. 

La presse roumaine manifeste a ce sujet 
une indignaliqn violente et demande des 
sanctions immédiates. Quelques organes 
préconisent la peine du talion. 

L'avance roumaine dans les larpatbes 
Bucarest, 9 Septembre. 

D'après des renseignements prove-
nant du grand quartier général roumain, 
l'avance roumaine dans les Karpathes se 
poursuit de la façon la plus satisfaisante. 
Les derniers communiqués, après avoir 
signalé l'occupation de la ville d'Orsova, 
disent que sur le front Nord, les troupes 
ont franchi l'Usu ; elles ont en outre oc-
cupé la région montagneuse de Caik-
Szeroda et de Tumad. 

Communiqué anglais 
Londres, 9 Septembre. 

La lutte d'artillerie continue sur le 
front de Doiran. 

Sur le front de -la Struma, dans la 
soirée du 7 septembre, notre artillerie 
a fait taire une batterie ennemie qui 
bombardait le pont d'Orljak. Notre artil-
lerie a dispersé plusieurs détachements. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 9 Septembre. 

Communiqué du commandant en chef de 
l'armée d'Egypte : 

Le 8 septembre, trois de nos avions ont 
fait de nouveau un raid sur El Mazar. Vingt 
bombes ont été ietées, dont onze ont causé 
des effets visibles dans Josk et dans les 
camps ennemis.-

Le Nœud gordien est h Sofia 
Une opinion du général Malle'terre 

Limoges, 9 Septembre. 
De la France Militaire, sous la signature 

du général Malleterre : 
Qu'y a-t-il, en effet, de plus important au-

jourd'hui ? 1° Pour les Alliés, que d'ouvrir 
enfin la communication par les Balkans et 
par les détroits avec la Russie entre l'Occi-
dent et l'Orient, et de constituer ainsi le 
front unique sans solution do continuité ? 
2J Pour les Impériaux, que de maintenir la 
communication entre les Empires du centre, 
la Bulgarie et la Turquie, et de garder ainsi 
le grand gage de l'Orient î 

Qui ne voit et ne comprend, désormais, 
rien qu'en regardant la carte et en lisant les 
communiqués, que le nœud gordien de la 
guerre est à Sofia et à Constantinople, qu'a-
près l'éviction de la Bulgarie et de la Tur-
quie, l'affaire de l'Autriche est réglée et qu'a-
lors l'Allemagne restant seule, l'attaque su-
prême peut se produire partout à la fois ? 
Le front occidental reprendra alors son rôle 
décisif. 

i. LLOYO GEORGE El FRANCE 
Les ministres des Munitions 

ont plusieurs entrevues 
Londres, 9 Septembre. 

Une série de conversations ont eu lieu, cette 
semaine, à Paris, entre les ministres de la 
Guerre et des Munitions français, et anglais. 
MM. Lloyd George et Montagu ont été accom-
pagnés dans leur voyage par les représen-
tants des ministères de la Guerre et des Mu-
nitions et par des officiers de l'état-major de 
sir Douglas Haig. Un échange d'opinions a 
eu lieu au sujet des conséquences qu'il fau-
drait tirer des récentes opérations militaires. 

Des mesures ont été discutées pour l'utili-
sation plus efficace des ressources militaires 
unies de la France et de la Grande-Bretagne 
et des déterminations ont été prises à la mu-
tuelle satisfaction des deux pays. 

Le ministre des Munitions est rentré en An-
gleterre. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 9 Septembre. 
Sont inscrits au tableau spécial de la^ Mé-

daille militaire : y 
Dit, caporal au 70' bataiUon de chasseurs; Laro-

che, soldat au 159" d'infanterie; Bernard, soldat 
au 169* d'infanterie; Dessalbes, soldat au 159" d'in-
fanterie; Lacam, soldat au 159' d'infante<rie ; Lan-
franohi, caporal-fourrier au 159' d'infanterie; Ma-
gailn, soldat au 159" d'infanterie; Péalat, soldat au 
157' d'infanterie; Cavalotti, caporal au 157' d'in-
fanterie; Garcin, infirmier au 32' bataillon do 
chasseurs ; Martinet,. caporal au 157" d'infanterie; 
Degrand, soldat au 17* d'infanterie; CarpenUer, sol-
dat au 52' d'infanterie; Gaillard, caporal au 
140' d'infanterio ; Planchet, caporal au 252" d'in-
fanterie; Fonchaln, adjudant au 70' bataillon do 
chasseurs; Cbauvet, maître-pointeur au 6" d'artil-
lerie; Pégon, sergent au 52" bataillon do chasseurs; 
LondroTic, sergent au 34" d'infanterie coloniale; 
Serra, soldat au 4* d'inianterte. «Moniale; Gour-

ffensiw 

Pétrograde, 9 Septembre. -
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la 
direction de Galich, sur la rivière Nara-
Youvka, nous avons repoussé par no-
tre feu, une contre-attaque des Alle-
mands et des Turcs. Des combats achar-
nés continuent dans cette direction. 

Dans les Karpathes boisés, au sud de 
Baranoîf, nos troupes ont enlevé une 
série de hauteurs et ont capturé plus de 
500 hommes, 5 mitrailleuses et une bat-
terie da montagne utilisable. Plusieurs 
canons ont été jetés par l'ennemi dans 
les ravins. 

FRONT DU CAUCASE. — Un combat 
acharné se poursuit dans la région du 
village d'Ognot. 

MER NOIRE. — Le 7 septembre, nos 
torpilleurs ont bombardé le port bulgare 
de Baltchik. Ils ont coulé 21 barques où 
les Bulgares chargaient des blés. 

Des hydravions ennemis ont attaqué 
sans succès nos torpilleurs. 

Les Autrichiens avouent 
i'avanee russe dans les Karpathes 

Genève, 9 Septembre. 
Les • journaux de Vienne annoncent qu'a-

près de fortes attaques contre les hauteurs à 
l'est de la vallée du Ciro, dans les Karpathes, 
l'ennemi a pris possession de quelques posi-
tions dans ce secteur. 

Les bulletins militaires parlent avec em-
phase de la coopération turque en Galicie 
orientale : « L'héroïque, conduite des troupes 
ottomanes qui combattent dans cette région, 
écrivent-ils, mérite une mention particu-
lière. » 

Les Allemands avouent leurs défaites 
Genève, 9 Septembre. 

Les Allemands avouent ce soir leurs défai-
tes dans les Karpathes en ces termes : 

« L'ennemi a lancé des forces puissantes 
contre nos positions dans les montagnes, à 
l'ouest et au sud-ouest de Chipoth, et près 
de Dornal-Vatra, au nord-ouest de Capoul. 
Nous avons cédé sous la pression. 

« Dans la Dobroudja, on signale de nouvel-
les attaques russo-roumaines. » 

La iloîte russe bombarde 
un port bulgare 

Pétrograde, 9 Septembre. 
Des torpilleurs russes ont bombardé 

le port bulgare de Baloik, au nord de 
Varna. ^ _ 

L'Allemagne fera tout 
pour sauver l'Autriche 

Londres, 9 Septembre. 
Le docteur Dillon télégraphie au Daily 

Mail que l'Allemagne n'a actuellement qu'une 
préoccupation : sauver à tout prix l'Autricha-
Hongrie de la catastrophe qui la menace. 
C'est pour elle, écrit-il, une nécessité essen-
tielle. Il lui faut assurer les communications 
régulières entre Berlin, Sofia et Constantlno-
ple. afin de préserver de la destruction les 
armées bulgares et turques. 

Le maréchal Hindenburg va assurément 
diriger tous ses efforts vers ce but principal 
sans tenir compte ni des convenances politi-
ques ni des intérêts des coteries. La Hongrie 
tout entière attend avec une impatience mê-
lée d'appréhension le résultat des décisions 
imminentes du maréchal Hindenburg, car si 
les communications avec la Bulgarie et la 
Turquie étaient coupées et les plaines hon-
groises envahies, tout espoir de victoire de-
vrait être abandonné. 

L'évasion d'un général russe 
Pétrograde, 9 Septembre. 

Le général Korniloff, qui vient de s'échap-
per d'un camp autrichien de prisonniers, et 
qui est arrivé à Bucarest, avait été fait pri-
sonnier dans les conditions suivantes : 

« A la fin d'avril 1915, la 48° division, pen-
dant la retraite russe dans la région de Dou-
kla, fut entourée par des forces ennemies très 
supérieures en nombre. Cependant, elle put 
se frayer un passage et rejoindre le reste 
du corps. Deux jours plus tard, la division 
réalisa une contre-attaque heureuse, mais le 
général Korniloff n'y assista pas, étant resté 
en arrière avec une petite force, pour pro-
téger la retraite de la division. Cette petite 
force lutta quatre jours et quatre nuits. En-
fin, sous un nombre écrasant d'ennemis, le 
général, blessé au bras, dut se rendre avec 
quelques survivants. » 

On Raid d'avions anglais en Belgique 
Londres, 9 Septembre. 

L'Amirauté annonce que des aéroplanes 
navals ont attaqué, ce matin, les aérodromes 
de Ghistelles et de Handsacme et ont lancé 
de nombreuses bombes dont l'effet a été effi-
cace. Tous les avions sont revenus indemnes. 

Pour les Permissionnaires du Front 
L'application d'un projet voté par 

la Chambre 
P-aais, 9 Septembre. 

On nous communique la note suivante : 
« Certains journaux se sont étonnés que 

le projet de résolution voté par la Chambre 
des Députés, le 28 juillet dernier, et invitant 
le gouvernement à accorder aux permission-
naires du front la faculté de ee rendre dans 
des localités différentes que colles où rési-
dent les membres de leur famille, n'avait 
pas encore été suivi d'eftet. 

t Aussitôt le ypte de la .Chambre, l'autorité 

militaire a étudié les moyens pratiques ck 
l'appliquer, mais elle a. dû d'abord adopter, 
de concert.avec les Commissions de réseaux, 
de nouveaux titres de permissions destiné» 
à la liquidation du pi-ix de transpoit, puis 
les inprimer (GOO.ûOO par mois sent nécessai-
res), enfin les envoyer aux armées. D'autre 
part, il était indispensable de modifier le3 
règlements en vigueur et de rechercher le» 
répercussions de la mesure sur certains pro-
jets à l'étude. 

« Ces difficultés ont retardé- la mise en vi-
gueur des dispositions nouvelles qui, à par-
tir du 15 septembre, seront appliquées dans 
les armées du Nord-Est. » 

ofîlsie! 
Rome, 9 Septembre. 

Le commandement suprême, fait le corn* 
muniqué officiel suivant : 

Dans le Vallarsa (Adige), le soir du 
7 septembre, après un intense bombar-, 
dément, un fort détachement ennemi » 
attaqué nos positions entre le mont 
Spil et le mont Cerno. Il a réussi à faire 
irruption dans quelques-unes de nos 
tranchées. Une vigoureuse contre-atta-
que nous a permis d'en réoccuper une 
grande partie en infligeant de lourdes 
pertes à l'adversaire et en lui faisant 
une vingtaine de prisonniers. 

Dans la zone du Toiana, nous avons 
repoussé une attaque ennemie contre la 
position conquise par nos alpins, le 7 
septembre, dans le vallon de Travenan-
zes. 

Sur le reste du front, actions habi-
tuelles des deux artilleries entravées 
par le mauvais temps. Notre artillerie 
a bombardé la gare de Santa-Lucia-de-
Tolmino, où on signalait un intense 
mouvement de trains. 

La nuit passée, un de nos dirigeables, 
dans des conditions atmosphériques dé-
favorables, a longé le chemin de fer de 
Quino à Trieste et lancé 690 kilogram-
mes d'explosifs sur quelques installa-
tions de chemins de fer, qui ont été ra-
vagées. Le dirigeable est ensuite rentré 
indemne dans nos lignes. 

Signé : CADORNA. 

■EU A6ERES, jSÏTMSD''HOTEL 
CUISINIERES 

Le Beurra Végétal K Alpha B. R. C. s rem-
place l'huile dans la triture, le beurre dans 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie, 
etc., etc. Il ne rancit pas ; son goût est exquia 
et son prix avantageux fait réaliser des éco-
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Bourre Végéta! Alpiia B.R.O, 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta-
tions. 
B. ROBERT Y et C", S. N. traverse du Moulin, 

La Capelette. Marseille. 

UEUBRE DU JUnr tl HORS C0HÎ0UHS 
Le bandage GLASEîî guérit ia lternie. C'est 

l'affirmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la niethodet 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste* 
Le bandage tio M. J. GLASER est absolument 
sans ressort ; il maintient les hernies les plus 
iortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien a : 
MARSEILLE, 10. 11 et 12 septembre, hùtel de3 

Négociants, cours Belsunce ; 
Toulon, 13 septembre, hôtel du Nord ; 
Nies, 14 septembre, hôtel Moderne, 51. avenua 

de la Gare ; 
Cannes, 15 septembre, hôtel des Négociants : 
Dragaignsn, 16 septembre, hôtel Bertin ; 
Aix. 17 septembre, hôtel de la Mule-Noire t 
Gap, 18 septembre, hôtel des Négociants ; 
Sisieron, 19 septembre, hôtel des Acacias j 
Digne, 20 septembre, hôtel Boyer-Mistre ; 
Manosquo, 21 septembre, hôtel Pascal ; 
Pertuis, 22 septembre, hôtel du Cours ; 
Arles, 23 septembre, hôtel du Forum ; 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
à M. i, GLASER, 63, boul. Sébastopoi, Paris. 

AViS DE MESSE 

M*" veuve Jean-Baptiste Daurnas et sa fillà 
prient leurs parents, amis et connaissances 
de bien vouloir assister à la messe de sortie 
de deuil de M. DAUMAS iSearc-Eaptiste, leuti 
époux et père regretté, tambour-major aiï 
341° de ligne, mon pour la Patrie, qui sera; 
dite le mardi, 12 septembre, a 9 heures, en 
l'église des Réformés. 
GEBBBtSKtlISiRJICX ■■i il m m i m il 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M" veuve Noël Sicard et sa famille ont la' 
douleur d'informer leurs parents, amis et 
connaissances de la perte erueile qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de M. Woiil 
SICARD, soldat au 312» régiment aimanterie, 
mort pour la Patrie, à X..., à l'âge de 34 ans, 
Une messe de sortie de deuil sera dite lundi 
matin, à 8 heures, ù Saim-Gassien (Vallon-
de-rOriol). 

AVIS DE DECES (Cuers, Var) 

M. François Brun, maire de Cuers, conseil-' 
1er général du Var, juge au Tribunal civtJ 
de Marseille, officier d'administration du 
Service de Santé à Nice, et M"* Brun, nés 
Allemand ; M. Marcel Brun ; M'" Eliana 
Brun ; M" et M. Léandre Allemand : M™ 
Verse, .née Allemand, et le docteur L. Verse, 
médecin-major de lro classe, ont la douleuï 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de ia perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

BRUN Raymoiicl-Léancire-Aurélien 
leur fils, frère, petit-fils et neveu, décédé ë 
Cuers, villa « La Pierrette », le 9 septem-
bre 1916, à l'âge de 6 ans 1/2. Ses obsèquea 
auront lieu aujourd'hui dimanche, à 4 heures 
et demie du soir. Il n'y a pas de lettre da 
faire part. 

AVIS DE DECES 

L'Union Fraternelle das Voyageurs dfl 
Gomitisrce E!O Marseille fait part à ses mem-
bres du décès de leur regretté collègue 
LEGIER Marius, mort au champ dTionneuz 
le 20 août, à l'âge de 37 ans. 

MM. les membres de l'Association Coopéra* 
tive des Débitants tio Boissons Gazeuses et 
MM. les membres de la Chambra Syndicale 
des Débitants des Bouches-tiu-Rhône sont 
invités à assister aux obsèques de leur re-
gretté collègue M. MAJESTE Julien, rue de 
lEtrieu, 27, qui auront lieu aujourd'hui, à 
3 heures du soir. 

Les familles Lanot, Laurent, Cabanis Blano 
et Beleudi, ont la douleur de faire' part de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'énrouver en 
la personne de M. AURUSÎO LANOT, maître-
camionneur, décédé le 9 septembre 1916, ;i 
l'âge de 56 ans, muni des Sacrements da 
l'Eglise et prient d'assister à 6on convoi fu-
nèbre qui aura lieu aujourd'hui dimanche, 
10 du courant, à 2 heures et demie du soir, 
rue Hoche, 78, 

f 



■Réflexions sur 
quelques gugrisons 

La moyen de vérifier l'excellence d'un re-
mède c'est d'avoir sous les yeux la liste de 
ses guérisons. Les Pilules Pink, on leur ren-
dra cette justice, font à ce sujet bonne me-
sure. Chaque fois qu'il est écrit ici quelque 
chose sur les Pilules Pink, un ou plusieurs 
exemples rte guérison viennent à l'appui. Re-
marquons-le, les attestations ne sont jamais 
publiées deux fois et elles sont toujours ac-
compagnées du nom, de l'adresse et même 
de la photographie de la personne guérie. En 
somme, les Pilules Pink disent : « Voici ce 
que nous pouvons faire » et le malade ajoute : 
S Voici ce que les Pilules Pink ont fait ». ^ 

aujourd'hui. Mlle Claire Bourgeois, qui ha-
bite chez M. Darehy, à Ouzouer-sur-Trézée 
((Loiret), va vous dire ce que les Pilules Pink 
lont fait pour elle : 

« J'ai été très satisfaite du traitement des 
Pilules Pink et je les recommande à tous 
ceux qui souffrent d'anémie. Depuis long-
temps je sentais que mes forces diminuaient 
chaque jour et à certains malaises, je sentais 
bien qu'il y avait quelque chose qui n'allait 
plus bien. J'étais très pâle, }e travaillais avec 
peine et îa fatigue éprouvée n'était pas en 
proportion de l'ouvrage. ïe montais les esca-
liers., je marchais un peu vite, j'étais immé-
diatement hors d'haleine. J'avais perdu l'ap-
pétit et le peu de nourriture que je prenais, 
|e le digérais difficilement. Ajoutez à cela des 
înigraines - journalières, de l'insomnie, des 
bourdonnements d'oreilles et aussi et toujours 
une impression de froid qui me faisait pen-
ser que je n'avais plus de san.g dans les vei-
nes. J'ai pris vos Pilules Pink et tous mes 
malaises ont disparu. J'ai senti revenir mes 
îorces et j'ai repris tout à fait bonne mine ». 

MBe Bourgeois est dans le vrai lorsqu'elle 
Écrit qu'il lui semblait ne plus avoir de sang 
dans les veines. Elle en avait bien, mais elle 
&n avait trop peu et de mauvaise qualité. 
sElle ne pouvait mieux s'adresser qu'aux Pi-
ijules Pink qui donnent justement du sang 
©roc chaque pilule. Grâce à ce sang nouveau 
idcha et pur, les organes ont été nourris et 
(état repris leur bon fonctionnement. Or, quand 
Sbns les organes fonctionnent normalement, 
jetest l'état de santé. 

"Les Pilules Pink sont souveraines contre : 
sanémie, chlorose, faiblesse générale, maux 
'd'estomac, douleurs, épuisement nerveux." 
' Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépôt, Pharmacie A Gablin, 
E3. me BaHu, Paris : S fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 
les six boîtes, franco. 

Chutes de Matrices «H 
La Nouvelle Méthode de M. Noël Demeure, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure un soulagement immédiat 
et la guérison définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses ou les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant 
s'ajouter aux guérisons obtenues. 

S août 1916. — M. Noël Demeure. Après 
avoir suivi votre Méthode pendant quelques 
mois, je suis guéri de ma hernie. A titre de 
reconnaissance, je vous autorise a user de 
ma lettre. — Ch. Pignol, 44, rue République, 
Marseille. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
Hydrocàies, doivent donc voir avec confiance, 
le grand spécialiste qui recevra à : 
Toulon, 10 septembre, hôtel du Nord ; 
La Ciotat, lundi 11, hôtel du Commerce ; 
Saïnt-Rapnaël, mardi 12, hôtel des Négociants ; 
Dragulgnan, mercredi 13, hôtel Bertln ; 
Menton, jeudi 14, hôtel de France ; 
Grasse, vendredi 15, hôtel Gondran ; 
Bngnoles. samedi 16, hôtel Gosset ; 
Nice, 17, hôtel Moderne, avenue Gara, 51. 
Cannes, lundi 18, hôtel des Colonies. 
Marseille, mardi 19 septembre, hôtel des Né-

gociants, cours Belsunce ; 
Bagnols-s/-Csz8, mercredi 20, hôt. du Louvre ; 
Bourg-Sainî-Andéol, jeudi 21, hôtel Moderne ; 
Uzè*. vendredi 22, hôtel Béchard ; 
Bessoses, samedi 23, hôtel du Commerce, 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris, 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
GÏMNASE. — Matinée à S h. 30 et soirée à 

8 h. 45, dernières do l'immense succès La Petite 
Chocolatière, qui triompha, hier, avec Alice Hirboc, 
qui l'a jouée plus de 300 lois à Paris; SainM^on, 
qui a repris son inoubliable création de -Béclar-
rides et l'excellente troupe de la Renaissance. Ce 
spectacle de grand gala terminera par L'Anglais 
tel qu'on le parle, avec Saint-Léon, dans l'inter-
prète. 

LA REVUE AUX VARIETES. — La srande revue 
C'est couru ! ne sera plus donnée que deux Jours. 
Aujourd'hui et demain, matinées à 2 h. S0 et soi-
rées à 8 h. 45. avec toutes les merveilleuses attrac-
tions : 20 tableaux, 10 décors, 200 costumes, 00 ar-
tistes. L'Idéale miss Hilda May, la t»ne Dragha, 
Cécile Lacombe, Paulette Dartois.etc. ; l'Inénarrable 
comique Péllssler, Béai Léons, etc., et la célèbre 
troupa anglaise Tllly's Girls. Mardi : Paris ou le 
Bon Juge et C7i07i<:ftettc, opérettes. 

CASINO DE LA PLAGE. — Aujourd'hui brû-
lante matinée, à 3 heures : Carmen, aveo Un qua-
tuor remarquable : M. Boalogne (Esoamlllo) ; M. 
Lemalre (Don José); Mlle E. Eennett (Carmen); 
Mlle Lowelly (Mlcaela), etc. Nul doute qu'il n'y 
ait foule à cette belle représentation. 

OHATELET-CONCERT (nie Sénac). — Aujoui» 
d'îiul et lundi matinées et eolrées, quatre grandes 
représentations de lamllle avec le très amusant 
spectacle qui obtint hier soir un succès si complet : 
l'Hypnotiseur malgré lui, pièce houtte d'un comi-
que irrésistible par Sardou et son exceUente troupe. 
Partie de concert : Reynier le Dona moderne; 
Paiule Duo, diseuse; Lilly Trésor; The Ariany's, 
acrobates comiques; le petit Sémoni, etc. Deux 
cents places ont été réservées à nos Wessés pouir 
la matinée de lundi. Loges, 2 tr. ; fauteuils, l tr. 50 ; 
stalles, 1 fr. 25; balcons. 1 fr.; premières galeries, 
0 fr. 60; deuxièmes galeries, 0 fr. 40. Buffet. On 
peut fumer. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Le plu3 beau music-hall 
do la région; les meilleurs artistes; les plus beaux 
programmes. Actuellement : Carmen Vjîdez; le 
chanteur CastelU ; The Dlonne's; l'Inimitable 
sllhouetlste Dodoak; l'athlète Hontvllle; le comi-
que Darrlela; la danseuse Little Tett et ses ma-
nequlns; la princesse Marfa, danseuse hindoue, la 

ECOLE D0IBRS (AiKn-FT0«9) 
Préparations aux Arts et Métiers, aux bre-

vets de l'enseignement primaire et primaire 
supérieur. Résultats de 1916 : 16 brevets, 
15 certificats supérieurs, etc. 

OUVERTURE LE S OCTOBRE 

Tons nos COMPLETS sur 
mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, CO. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVICNOM. TOULON. CETTE, EEZtERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. QRENOOLS 

diseuse GInettt. du Concert-Mayol, etc., etc. Sur 
l'écran : La Croix de guerre, et les actualités de 
la guerre. 

EDEN LHA-RTJE (avant la Plage).— Aujourd'hui a 
i h. 30, matinée de gala : Les Massigny, attrac-
tion patriotique; les Dufbury; Flerignau; Taba-
rin; Tober; Suzanne Dehay,-exquise dlsouse; Jane 
Darcèt; Darvil; le petit Willy; Laurln Gorlett, 
transformiste. Orchestre Auradon. Premières, 0.75; 
secondes. 0.50. 

THEATRE C HAVE-CINEMA.— Succès foudroyant: 
A 2 h, 30 et à 8 h. 30, continuation du programme. 
Orchestre d'élite. 

JARDIN DU CASINO DB LA PLAGE. — Aujour-
d'hui matinée : Les MH-Va, duettistes du Casino de 
Paris; Georget, comique; Agostl; Marcelle Duc; 
Vernet, dans ses créations. Entrée générale, o fr.50. 

LES SPORTS 
BOXE 

Nous donnions Mer le résultat d'un match comp-
tant pour la titre de champion du monde des 
poids légers et que remporta Freddie Welsh. 

Le même jour, a Cedar-Point (Iowa), aux Etats-
Unis. Jehnny Kilbane, le détenteur du titre de 
champion du monde des poids plumes, depuis 1912, 
eut à repousser les attaques du challenger qui était 
George Chaney. Ce dernier, depuis 1911, n'essuya 
aucun défaite, mais lundi dernier 11 se fit mettre 
knock-out au troisième round. 

Ainsi la liste des champions Au monde de boxe 
n'a subi aucune rectification. 

P0E5Y AMPUTE 
Nous apprenons aves peine, par notre excellent 

confrère L'Auto, que notre compatriote Jean Poësy, 
ex-champlon de France, poids plume, a été am-
puté de la jambe gauche, dans une ambulance du 
front de la Somme. 

Le public marseillais connaît bien et a très sou-
vent applaudi l'excellent boxeur qu'était Poêsy; 
malheureusement sa carrière si brillante de boxeur 
se trouve maintenant brisée; mais, ainsi que dit 
l'Auto, « 11 fut, sur les champs de batalUe, ce 
qu'il avait été dans les combats de boxe : un 
splendide adversaire fonçant droit sur l'ennemi. 
Un champion de France ne pouvait ne pas être 
un héros. » 

Ajoutons que Poësy a conquis tous ses grades 
sur le champ de bataille; il était sous-lieutenant. 

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES du 9 septembre; — Baumstarch 
Mario, rue du Bosquet, 11. — Valero Françoise, 
rue d'Adx, 43. — Denolze Jean, rue Paradis, 56. — 
Ourgaud Lucien, l'Estaque-Gare. — Bursl Char-
les, rue Despieds, 7. — Stefinlongo Joséphine, Im-
passe Négrel, 17. — Escoffler Madeleine, boule-
vard Meyer, 18. — Berg Marie, boulevard National, 
217. — Touache Paul, chemin da Rouet, 149. 

Total : 15 naissances, dont 6 Illégitimes. 
DECBSdu 9 septembre. — Chauvet Suzanne, 11 

mois, rue du Refuge, 62. — Lulgl Antoine, 34 ans, 
Saint-Barnabé. — Sabatler Antoine, 79 ans, Ma-
zargues. — Florentina Michel. 14 mois, rue des Ban-

Une cure d'URODONAL 
vous délivrera de vos douleurs. 

1 i Partout où II- peut «ils. 
ter, l'acide urique no sau-
rait tenir centre cet éner-
gique dlssolySnt.et mobile 
«oteur qu'est- l'UrodonnL 
Celui-ci le chasse*/de par-
tout, des fibres muscu-
laires f des- parois digesti-
»es qu'ifc alourdit;, comme' 
des' tuniques vasèulaires 
artérielles guU'î'incnisIe ;! 
du derme- qu'il empâte, 
comme des alvéoles pul-
monaires et des éléments* 
nerveux, qu'il imprègne.) 
D'où- l'on voit- la moltfpU-' 
cité d'effets bienfaisants-
résultant du lavage de l'or-
ganisme qui lui» seul ré-
•urne et concrétise tanb 
d'indications thérapeuti-
ques. Qu'on oit pu autre-
fois le discuter, c'est fâ-
cheux ii il no semble plus' 

Sossibté, à notre époque, 
'en méconnaître et a'eo 

jtontester la valeur.» 
D' BETTOUXj, 

da ta Faculté de Mêdut*»* 
de Montpellier^, 

ICtabl. Châtelain, 2 bis, r.. de Valent 
,ciennes, Paris, et toute* pharmacies. 
4.0 flac., feo : 6 fr. 50 ; les S flac 
«cure intégrale), feo 18 fr. (Envol sur 
front.) Pas d'envoi contre rembours. 

nières, 7. — Figulôro Arsène, 17 ans, boulevard 
Ledru-Rollin, 5. — Roux Henri, 49 ans, l'Estaque-
Gare. — Mosca Armand, 13 ans, Saint-André. — 
Slmo Antoinette, 19 ans, rue Caisserie, 34. — Chessa 
Louis 3 ans, domaine Bonefoy. — Lamlc Marie, 
64 ans, impasse de l'Espérance, 10. — Gaubert Ma-
rie, 1 mois, rue Auphan, 37. — Bourillon Louis, 
57 ans, rue Fortuné-Jourdan, 4 — Bonhomme 
Etienne, 55 an3, rue Reinard, 37. — Picard Blan-
che, 56 ans, rue Clotilde, 75. — Lanot Auguste, 
•56 ans, rue Hoche, 78. 

Total : 20 décès, dont 8 enfants, plus 3 mort-nés. 

TiB ET PRÉPARATION MILITAIRE 
Ecole Marseillaise S. A. G. — Pour la 6ection spé-

ciale de cavalerie, aujourd'hui dimanche, à 6 h. 45 
équitatioà au 6» hussards, et mercredi, à 21 heures, 
cours théorique au siège. Pour toutes les autres 
sections, les cours reprendront le mercredi, i octo-
bre, à 21 heures. Inscriptions pour toutes les armes 
tous les soirs, de 17 à 20 heuTes, rue Barthélémy, 16. 

rasa© 
vw On demande de bonnes ouvrières lin-

gères pour atelier, 71, rue Saint-Ferréol, chez 
Mme Rodhegude. 

On demande des apprenties modistes, 
i, rue des Beaux-Arts, chez Guitton. * 

wv On demande des ouvrières pour pèle-
rines enfants, travail à emporter, et une 
apprentie, chez Guerrera, quai du Canal, 
38, entresol, 

vw leune homme, de 14 à 15 ans, demandé, 
pour les courses, maison Deramond, 12, rue 

du Jeune-Anacharsis. S'y présenter de 9 h. 
à 10 h. et de 2 h. à, 3 heures. 

•wv On demande demi-ouvrière pour la 
blouse et des apprenties, boulevard des Va-
gues, n° 12, 2° facultatif après Bonneveine. 

wv On demande jeune bonne, do 15 à 
16 ans, boulevard des Vagues, 12, 2° faculta-
tif, après Bonneveine. 

wv On demande des commises- et des ap-
prenties payées. Isabel, modes, 4, rue de la 
Darse. 

wv On demande des femmes et des jeunes 
filles sans connaissance du métier à la fa-
brique de pâtes alimentaires Rivais, à Saint-
Loup. S'y adresser. 

wv Charron pour faire, des roues aux piè-
ces est demandé. Faurie, 155, chemin du 
Rouet. 

wv Photographe apprenti dégrossi désire 
place. Ecrire J. Joël, 33, rue Curiol. 

wv On demande de bons ouvriers pour 
dame, tailleur Henry, 39, cours Belsunce. 

wv Scieur et machinisf.es sur bois sont de-
mandés Usine Arnaud, ù, Saint-Marcel. 

wv Ouvrières demandées Usine 1, chemin 
de Saint-Pierre. 

wv On demande Jeunes hommes 16 à 
18 ans, assez forts. Bonnes références. Usine 
Gras, rue du Génie, 24. 
• wv Jeune homme, 21 ans, désire emploi 
écritures ou autres. Ecrire J. O. N., 10, rue 
Sénac. 

wv On demande ouvrières chemise homme, 
jeunes fille3 pour atelier, emballeur et em-
ployé tissus, Allier, 29, rue Thubaneau. 

wv On demande un apprenti droguiste de 

14 à 15 ans, dégrossi si possihle. S'adresse» 
Droguerie rue Breteuil, 71 a. 

wv On demande homme de peine con-
naissant un peu remballage et pouvant con-
duire un charreton. Parfumerie J. Lamotte» 
11, rue de l'Arc, de 10 h. à midi. 

wv On demande un fournier, biscuiterie, 39^ 
rue Vincent. 

wv On demande des piqueuses de bottines 
à façon. Manufacture de chaussures H. Cas-
tanier, 53, rue des Princes. 

wv On demande un jeune garçon de 15 & 
16 ans pour porter le pain, rue Thiars, 5, à' 
la Boulangerie. 

wv On demande avant lundi 11 septembre' 
quatre cloueuses pour clous bombés et che-
villes pour brodequins militaires aux pièces, 
manufacture de chaussures, 223, chemin de 
Montredon (Pointe-Rouge). 

wv On demande un bon ouvrier ébéniste» 
S'adr. maison Carlos Braun, 32, rue Grignaru 

wv On demande des mécaniciennes aveu 
ou sans machine, rue Tapis-Vert, 46, chea 
Dupuy et Biorci. 

wv On demande une bonne ouvrière coif-
feuse connaissant ondulation Marcel, chez 
Bernard, la, rue Chateauredon. 

w\ On demande des mécaniciennes porrf 
machines à moteur, ouvrières avec machine, 
jeunes filles pour la main, bien payées, 16A 
rue Robert. f. 

wv Jeune femme demande emploi de caisw 
sière pour cinéma, théâtre ou autre. S'adr. 
grande route nationale d'Aix, 43. Papillon. 

wv On demande une commise et un jeunji 
homme de 15 à 16 ans, Grand' Rue, 60. 

GUERIT t Constipation, Vices du sang, Maladies 
de la peau.Combat les accidents do l'âge critique. 

ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-
sants, prenex aveo confiance le DEPURATIF BLED, 
qui vous donnera appôtit, force, santé, 2 fr. 5© 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 10 fr. 

MARSEILLE : Phia Principale; pW» Bel; ph^ Co-
dol; ph»« Goûtai. — TOULON : Paie Chabre. — 
ARLES : PW» Maurel: phi" Longuet 

SIBOP INFANTILE GIM! contre CONSTIPATION, 
VERS.CQftVULSiONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. ItflU-
GUET.En vente partoal. DêpSt :PH1»HttSIIiHAli, 8, al. Hsi&aii. So métier des imitâtes. 

VILLE DE 8AI&T-ABD10L 

Adjudication d'Octroi 
DEUXIEME AV10 

L'adjoint faisant fonctions 
de maire donne avis au public 
«ail sera procédé, à la Mairie 
de cette commune, le diman-
che, 15 octobre prochain, à 
10 heures du matin, a la mise 
en adjudication, pour une du-
rée da trois ans, à partir du 
1" Janvier 1917. du bail à fer-
ma des redevances d'octroi de 
eette localité. La misa à prix 
est fixée à 800 francs. 

Le magasin Bnaslies 
3, rue Noailles, prie les deux 
dames ayant soumis broderies 
sur tulle, articles soutachés de 
Paris, da donner leur adresse 
V" une commande éventuelle. 

clame 
ABMELLE 

SHA1BHES, SALLES à ËA68ER, BESBLES 
IE0ES ot do BUREAUX. GLACES, 

TOILETTES, Petits «BLES fantaisie, 
ARTICLES ds LITERIE, TAPIS, sSc. 

DrMÊÈTiOr /ntî§5fVI788SIC âo ,a Grandie Réclama do tnNItnt yUinLAfnb BLAKC - LIMEKIE - COUVERTURES - EDREDOÎVS 

GRAMD GHOÏX et PRIX IMBATTABLES 

Hong, ISolge, Beêsti «|f gsff»$«js É» à 
's, TOPO, et saiires* | || p813 

As38tP 

ACHAT AU COMPTANT S S M S M SIEI? 

CircBlaira Renseignements au CRÉDIT FINANCÏEH BELGS FRANÇAIS, 60, Rue N.-D. dos Tletoiaes, Parla. 

ON DEMANDE"?.gS!k 
S'adresser Paris-Modes, cours 
Saint-Louis, de 9 à 10 heures. 

Ciiarretlers-camioiineur3 sont 
demandés chez Franceschi-

Bichard. 89, boul. Plombières. 

A VENDRE papier mousseline 
blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

AVIS mis d'Octroi à Alais.mo-
bilisé, 15a section de C. O. A., 
ne répond pas des dettes con-
tractées par sa femme oui a 
quitté le domicile conjugal. 

FRAR,lBOîSlNE,délicieuse bois-
son hygiénique rouge végét., 

parfum natur., 10 c, le lit. Ech. 
pr 4 lit. franco poste cont. 75 e. 
c. t. Noirot et C. distil. Nancy 

l'flPHfTF bateau «îôcheur> ci HIP5 l!£ 5 L avec ou sans mo-
teur et arrêt dit de « tis s. 
Ecrire Bourelly, 22, rue de 
l'Etrieu. 

M PLAISIR pour les BSESSM^t 
est celui de 66 raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et répiitérasoir de 3Ûreté 
l'ELECTRIC BARBER N» 2. 

Prix du Sasoirdam son Ecris, monture iaemGatarsrentée 
A 12 lames, 24 tranchants........ 1 2 fr. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Trousse cottpl.av.bhir.etSavonCbkjaielSf 
Lamos s'adapt.snr le Gillette, ladonz. 4f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Bouvière (angle rned'inbsgne),fiarsti!le. 
Couteaux poche, tous genres pour 

« militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours, 

liaison de confiance fondit en ISÔS 

Ëmm à Termsisrs 
sont demandés, de 0 fr. 55 à 
0 fr. 65 l'heure, une' partie 
étant à la tâche, gagnant dé 
9 à 13 francs par jour. Pour 
tous renseignements, s'adres-
ser à M. Jacquet, maison Ful-
coni, à la Madrague-de-Mon-
tredon, Marseille. Le diman-
che, iv 35, rue Guérin, Belle-
de-Mai. 

ON domancle hommes de pei-
ne, Courdy. 88, b; Baille. 

B nK' à brûlar, planchettes 
Ulù huileuses, 3 fr. 75 les 

100 kilos, rendu trottoir, à par-
tir de 500 kilos, traverse Vil-
lette, 25, bar Bruno. 

Bons ouvriers (non mobili-
sés), payés 1 fr. 10 l'heure, 
pour travail à Sorgues (durée 
deux mois environ). Ecrire à 
Sanguin, Saint-Chamas. 

B fllÇfMC DE COTEAU à ven-
rlKHflO dre jusqu'au 25 sep. 

tembre seulement. Poudou.rég. 
La Bourdonnière. On porte à 
domicile. 

SERRURIERS ouvriers, ap-
prentis, ma-

nœuvres, ouvriers soudeurs 
autogène sont demandés aux 
Etablissements Piana, 3-5-7jUe 
Saint-Lambert. Marseille. 

asiles su Achats 
de Fonds do §si»rss 

bea extraits ou avis de 
venta ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1209 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaira. 

La loi stipule (article 3) que 
la puniication doit être faite a 
ta diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine da la date 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra etra renou. 
voiéa du 8' au 15« jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la data de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien eï du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
tlxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

<8r AUIt> M- Banl ayant ven-
I AwtO du son débit, rue 
Barsotti, 28. à M" Lenzi, opp, 
chez M~ Benoit, rue-de l'Egli 
se-Saint-Michel. 22. 

Saucisses à la tomate.— Tomalea farcies. — Cboux farcis. 
Petit Salé aux choux. — Saucisses aux choux. 

Saucisses bretonne. — Petit Salé anx 
haricots. — Saucisses aux lentilles. 

Petit Salé aux lentilles, ete. 

BARBIER et BAOPHIN 
LAMBESC (B.-du-Rh,. 

Fournisseurs ùe> l'Intendance et des principales Œuvres pour 
les Prisonniers de guerre 

En vento dans toutes Ses bonnes EpIceWea 

rapides et radioale3 obSonue3 dans les cas les plue 

fraves, les plus anoiana. les plus rebelles aveo la , 
Taitemanî Dépuratif, Végétal, /noffsnslfl 

«Ï. StfE* KsA.3SC3A.S3SS do TAKBKS 
prouvons que cotte méthode constitue aujourd'hui 
une médication inîaillibîa contre i XScsémaa, 
Palade, Horivos, Choie don Cfjevwax, Pellicules, 
X>émangea.isoc3,lPsozi.aaia,3yaoeie,A.cnè,S.erpàB, 
Bcaiona, biaisa ans: Jamboa, VJlcèrea, jBoséiasa 

% Varïgneitar, SLomcvrhoïclaa, Glsmdee, JSumeara 
& ^r?Jtïîf» Yicos du B^ff> oto. — Résultats immé-r diats. Brochures et Renseignements gratis. 

Eorire Pfi'^-Chimïsta. Tarlsos (H.-KJ i 

pour le sol. Sr- inélîer des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu 
iiiplômes, médailles bronze, ar 
gent et or. 
UU1ZOL et .ILLËGBE, droguiste* 

Henri ALLEGRE, successeur 

2a flinç Epicerie Giraudon, à 
nDlO Eyguièrea, vendue à 

M" veuve Giloux. Oppos. cher-
M™ Giloux. 

00 PTO VEsMOI 

en tous genres, 
suv cartons, calicot, etc. 

J 
MARSEILLE 

ÏE 
prpfes. sciences divinatoires, 
délai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout, 12, rue La Palud, 
au 2°. Ne pas confondre. 

ÉLECTRICITÉ en^rn8 
res. Sonnerie, éclairage. 
Eglise-Saint-Michel. 

rua 

CARTES POST. S11^' 
2 fr. le cent Echantil. 0.95. 
Bernter, 47. r Lancry. Paris. 

ILLE ^7 ans'-(ieman" r 
L TSLLC de emploi pour 

aider aux écritures. Ecrire 
Marcelle Girard, avenue SainL 
Just, 38. 

DE 

Exiger ce portrait 

K METRITE 
Toute femme dont les règles sont 

Irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques. Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac, Vomissements, Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux idées 
noires, doit craindre la Métrlte, 

La femme atteinte de Mélrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

Le remède est Infaillible à la condition qu'il aoit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE de l'Abbé S0URY guérit la 
Métrite sans opération parce qu'elle est composée 
da plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque Jour des injections avec 
l'Hygiénittne des Dames (la boîte, 1 fr. 50). 

La JOUVENCE ds l'Abbe SQURY est le rêgu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs. Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Pertes 
bianches, Varices. Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age', 
Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY so trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon 4 fr., franoo 4 fr. 60; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. adressé 
à Pharmacie Blag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis), 

m 

SOUDURE AUTOGENE 
Ouvrier très au courant ré-

paration chalumeaux deman-
dé Etablissements Fascio et 
Sauvaire, 80, rue ChercheU, 
Marseille. 

AOXILIAIEE Salln-de-Giraud, 
désire permutant pour Mar-
seille dans usine. Ecrire chez 
M- Blanc 9, rue de la Pyra-
mide, a. Marseille. 

Blanc, Arles. 
Ep FERBLANTIER est 

il demandé, Mario*y 
Arles. * 

SAGE-FEMME reW& 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, dd 
l h. à 5 h. M- Arnaud. bouL 
Madeleine. 59. 

Le Gérant t VICTOB HEYRIKS 
Imp.-Stér. du Pettt Pfownçaf 

rue da la Darse. 75. 
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DEUXIEME PARTIE 
L'Amour et la Mort 

— Madame Martinet, lui dit Arnoldson, 
Jaibas selon votre bon plaisir. Vous êtes ici 
tomme chez vous. Restez, partez ; je serai 
)oujours heureux de vous faire plaisir. 

Mme Martinet s'était confondue en d'hum-
bles remerciements ; puis, en attendant six 
(heures moins un quart, cette heure que Joe 
lui avait fixée pour son entrevue, elle s'en 
alla promener fort tristement par les sen-
jtier-s de Dainville. 

Elle était vaguement hantée du' désir d-e 
revoir son Poîd et espérait, tout au fond de 
.son cœur, que le hasard le lui ferait ren-
contrer. 

Et cette pauvre Mme Martinet était si 
ibonne, son 'âme de brave petite femme qui 
trompait son mari était si pleine d'indul-
gence pour les frasques de son jeune amant 
qu'elle lui eût certainement encore par-
donné ses dures paroles de l'autre soir et 
»on absence prolongée si l'occasion s'en 
était présentée. 

Elle ne se présenta point, celle occasion 
tant espérée. Et, plus triste, plus désolée 
que jamais, Mme Martinet s'en vint au bois 
de Misère et prit Lo'.caernin de l'auberge 

Elle poussait de gros soupirs, et sa poi-
trine de femme légèrement oppulente se 
soulevait comme sous le coup d'une émo-
tion profonde ou d'un chagrin violent. 

Si elle ne se fût retenue, par dignité 
d'elle-même et' pour ne point' prêter aux 
malicieux propos des pasasnts ou de' Joe, 
qu'elle allait voir tout à l'heure,^ elle eût cer-
tainement pleuré. 

Elle refoula donc ses larmes et atteignit 
fort lamentablement le seuil de l'auberge 
Rouge. 

La porte en était fermée. Elle heurta, et 
Ton vint immédiatement ouvrir. 

— Tiens ! Bonsoir, madame Martinet. 
— Bonsoir, monsieur Joe. 
— Comment allez-vous, madame Marti-

net ? 
— Mais le mieux du monde, monsieur 

Joe. Et vous ? 
— Moi aussi, madame Martinet Ma santé 

est florissante. J'ai eu, tout petit, des crises 
de dents, s'il faut en croire ma nourrice, 
mais je ne m'en souviens guère et, depuis, 
je ne connus point la maladie. 

—■ Allons, tant mieux ! fit Mme Martinet, 
en entrant dans la vaste pièce où nous 
avons déjà introduit ngs lecteurs. 

Dans cette pièce, ii y avait un person-
nage attablé d-evant deux verres, dont l'un 
devait, selon toute évidence, appartenir à 
Joe. 

— Ah ! Je vous dérange peut-être, mon-
sieur- Joe ? 

— Eh ! que me diles-vous là ? Nous som-
mes ici en pays de connaissance. 

1x5 personnage se leva, se tourna et sa-
lua : 

— Bonsoir, madame Martinet, bonsoir. 
Je suis bien le vôtre. 

es Eh 1 mais c'est le nère Jules J 

— Lui-même ! ma chère madame, lui-
même 1 Je passais par là en fumant ma 
bouffarde, et l'ami Joe m'a prié de venir lui 
tenir compagnie pour prendre un petit 
verre, comme ça, à la bonne franquette... 

Joe s'avança, gracieux :. 
— Vous nous ferez bien de l'honneur en 

frinquant avec nous. 
— Ali 1 monsieur Joe, je n'ai point soif 

et ne désire rien.. Vous êtes trop aimable, 
en vérité. 

— Je considérerais, madame, tant de so-
briété comme une injure. Et puis laissez-
nous le rhum, mais prenez le malaga. 

Et Joe, le petit doigt en l'air et avec un 
sourire extraordinairement gracieux, lui 
dit : 

— Un petit doigt de malaga ? 
— Je prendrai donc un malaga. 
Joe servit, pria Mme Martinet de s'as-

seoir, en fît autant. Mais, auparavant, sous 
le prétexte, qui était du'reste fort plausi-
ble, que la fin de la journée s'annonçait su-
perbe et qu'une petite brise apportant les 
senteurs des bois ne saurait être désagréa-
ble, il ouvrit la, porte et les fenêtres qui 
avaient vue sur la route. 

En écoutant les .papotages de Joe ,et les 
potins du père Jules, Mme Martinet regar-
dait 'ii route. Soudain, elle bondit de sa 
chaise et se précipita vers la porte. 

Jce et le père Jules- la suivirent avec la 
môme précipitation. 

— Qu'y a-t-il donc ? demandèrent-ils. 
Ils eurent bientôt l'explication de cette 

émotion subite. Mme Martinet criait, ; 
— Monsieur Pold 1 monsieur Pold ! 
Et elle agitait fébrilement son mouchoir 

dans la directiion d'un jeune bieyeliste qui 
pédalait avec ardeur sur la route. 

— Monsieur Pold ! monsieur Pold ! con-
tinuait-elle à criera 

Mais, soit qu'M allât trop vite pour enten-
dre, s'oit qu'il ne voulût point entendre, M. 
Pold, redoublant de vigueur et de vitesse, 
passa en face de l'auberge sans regarder 
Mme Martinet. 

Il était passé qu'elle criait encore : 
— Monsieur Pold ! Monsieur Pold ! 
Enfin, au moment où il allait disparaître 

au carrefour de la route, « M. Pold » se 
retourna sur sa selle et fit, de la main, à 
Mme Martinet, un signe d'adieu. 

— Oh ! dit-elle, il m'avait vue et il 
m'avait entendue ! Et il est passé devant 
moi comme devant une étrangère I 

Elle en était horriblement vexée et, main-
tenant, elle ressentait moins de regret 
d'avoir perdu ce garçon que de ressenti-
ment de se voir traiter par lui avec tant 
de sans-gêne. 

. Mme Martinet était cramoisie de colère, 
— Qiii est-ce qui peut me l'avoir changé 

ainsi ? se demandait-elle. 
A cette muette question, le père Jules se 

chargea soudain de répondre : 
— Ah ! c'est, en effet, M, Pold, dit-il. Il 

va rejoindre sa maîtresse. 
Mme Martinet poussa un cri : 
— Sa maltresse I 
Elle crut qu'elle allait s'évanouir. 
Mais ces commencements d'évanouisse-

ment n'avaient, chez elle, jamais de suite. 
Cela tenait à l'excellent état de sa santé. 

— Que voulez-vous dire, père Jules, avec 
la maltresse de M. Pold ? Ce jeune homme 
a donc des maîtresses ? 

— Je ne sais pas s'il a des maltresses, 
fit le père Jules, mais je sais qu'il a une 
maltresse. 

— Et laquelle, grands dieux ? 
— Une maîtresse avec laquelle il va pas-

ser la nuit à Paris. Oui, madame, c'est un 
l dévergondé. Ainsi il est allé la r^oindis. 

hier, ainsi va-t-il la rejoindre- aujourd'hui, 
ainsi la verra-t-il demain. 

— Mais son nom î demanda anxieuse-
ment Mme Martinet 

Ah ! son nom 1 son nom 1 
Joe intervint : 
— Tu peux tout dire, mon vieux I Mme 

Martinet en sait aussi long que toi et moi 
là-dessus. 

— Et comment cela ? interrogea Mme 
Martinet, écarlate. 

— Mais oui, fit Joe, mais oui... Rappelez-
vous les confidences que je vous ai faites, 
un jour, dans votre magasin de la rue du 
Sentier. 

Mme Martinet cria rageusement : 
— Diane ! ! 1 
Joe approuva de la tête et le père Jules 

fit : 
— Diane, parfaitement, Diane. Ah ! elle 

le perdra pour sûr... 
Une tempête s'était déchaînée dans l'àme, 

ordinairement sans haine, de Mme Marti-
net. Elle se sentait soudain capable de com-
mettre un crime pour châtier sa sœur de 
continuer à lui voler son Pold. 

— Oh ! ça ne se passera pas comme ça ! 
ne put-elle s'empêcher de s'exclamer. 

Joe et le père Jules eurent un regard et 
un sourire d'intelligence. 

— Tout ça, fit Joe, tout ça, madame Mar-
tinet, c'est bien de votre faute. 

— De ma faute ? Et comment l'entendez-
vous ? De ma faute, s'il aime Diane, cette 
femme qud le perdra, après en avoir perdu 
tant d'autres ? 

— Oui, madame, continua Joe d'un air 
entendu, de votre faute. 

— Expliquez-vous, de grâce... 
— M. Pold était votre a-rni, disiez-vous. 

Si yous aviez eu réeltemant de l'amitié pour 

lui, vous l'eussiez empêché de tomber si 
bas. 

— En quoi faisant ? 
—> Mais en faisant votre devoir 1 
— Mais en racontant tout à sa famille».-

Croyez-vous que ce ne serait pas un ser-i 
vice à lui rendre que de dire à son père i 
« Monsieur, votre fils est dans un bien mal» 
vais chemin ; je crois qu'il est temps da 
l'en faire sortir, et cela vous appartient-
Comme je suis son amie, et qu'il est l'ami 
de mon mari, je crois de mon devoir de 
vous avertir. Dans quelques jours, dana 
un mois peut-être, 11 serait trop tard. » 

— J'aurais dénoncé Pold à M. Law-
rence ? 

— Sans doute. On ne peut le laisser dé-
cemment aux les mains de cette femme. Je 
sais, continua Joe, je sais que c'est votre; 
sœur... 

— Ah ! ma sœur ou non, c'est une mK 
sérable... 

— Et ce n'est point cela qui vous arrê*s 
tera, n'est-ce pas madame t. 

— Au contraire ! 
— Ah ! madame, quelle reconnaissant.) 

le petit vous aurait plus tard, et combien 
nous serions heureux, nous, les vieux ser-' 
viteurs de là famille, que vous prissiez una 
pareille initiative ! Nous avons bien pensS 
à une lettre anonyme... Mais, outre que cela! 
est lâche, on ne prend point toujours enl 
considération une lettre anonyme. Ayez 
donc ce courage, madame. Et écrivez à M« 
Lawrence que son fils a des rendez-vous laj 
nuit avec cette Diane, dans un rez-de-chauW 
sée de la rue de Moscou. 

Mme Martinet, fut debout : 
— Ils se voient rue de Moscou î 
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(La suite, à 'demqi&£ 
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